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LE NUMÉRO CENTIMES 

de la France 
Il se dégage une haute et précieuse 

impression de réconfort de la séance de 
la Chambre où vient d'être voté le pro-

jet élevant la limite d'émission des bons 
j/du Trésor, des bons que l'on a si juste-
^\ment appelés les bons de la Défense 

Nationale. Le fait que le gouvernement 
se soit trouvé amené à reporter de 
3.500 millions à 4.500 millions cette 
limite d'émission atteste déjà par lui-
même un résultat excellent : à savoir le 
très grand succès de l'opération finan-
cière réalisée en ces derniers mois, suc-
cès qui a dépassé toutes les expérances 
puisque le public a offert à l'Etat plus 
que ce que l'Etat lui demandait: Et le 
ministre des Finances a très heureuse-
ment souligné l'importance de ce résul-
tat par un exposé très net et très loyal 
auquel la Chambre a fait les honneurs 

fcde l'affichage. 
La France veut, comme l'a dit M. Ri-

bot, pousser la probité financière jus-
qu'à l'extrême limite : c'est ce qui res-
sort de toutes les mesures prises en 
cette matière par le gouvernement de-
puis le début des hostilités. 

Au point de vue financier comme à 
tous les autres points de vue, les Alle-
mands bluffent, se livrent à des opéra-
tions fictives, font des dupes. Ce sont là 
des procédés dont nous leur laissons 
volontiers lu pratique. Toutes les com-
plications, toutes les manigances et tous 
les feux d'acrobatie par lesquels l'Alle-
magne s'efforce de dissimuler au de-
dans et au dehors la difficile situa-

à tion pécuniaire où elle se trouve peu-
> vent donner le change pendant quelque 

'temps à ceux qui sont assez naïfs ou 
assez complaisants pour être dupes. 
Mais ils ne feront pas rentrer beaucoup 
d'argent dans les caisses de la Reichs-
bank ou dans celles du Trésor public. 
A cette politique de stratagèmes et de 
mensonges financiers indigne d'un 
grand pays, la France oppose une poli-
tique financière au grand four, une poli-
tique financière qui ne dissimule aucune 
des difficultés ni aucune des charges 
que la guerre nous impose et qui dit 
'très nettement par quels moyens elle 
s'efforce d'y parer. « Nous n'avons pas 
besoin de masquer la situation, a dit le 
ministre des Finances... Nous n'en som-
mes pas, comme ailleurs, à dire que les 
cours de notre Bourse n'ont pas baissé ; 

^nous n'avons pas, comme on a fait ail-
leurs, interdit aux journaux de publier 
les cours. Notre Bourse est ouverte, 
fonctionne au grand jour... La Banque 
de France publie ses bilans comme dans 
le passé... Nous n'avons pas besoin de 
tous les débours qu'emploient certains 
Etats pour faire croire au succès de 
leurs emprunts. Nous n'avons pas be-
soin qu'un code pénal vienne en aide 
au succès de nos finances. » Et M. Ribol 
tt terminé en proclamant aux applau-
dissements unanimes de l'assemblée 
que toute autre politique financière ne 
serait pas française parce qu'elle ne 
serait pas œuvre de clarté et de loyauté. 

Le pays applaudira comme la Cham-
bre à ces fières et justes paroles. C'est 

i parce qu'il était déjà persuadé de ces 
'.vérités, d'ailleurs, qu'il avait répondu 

avec un vif empressement à l'appel de 
l'Etat. Que prouve en effet le succès de 
l'émission des bons de la Défense Na-
tionale, succès auquel s'est ajouté celui 
de l'émission des bons à plus long 
terme, sinon la pleine confiance _ du 
pays dans la probité de la politique 
financière française ? 

Et celte confiance dans la probité de 
la politique financière de la France se 
double naturellement d'une confiance 
non moins profonde et non moins réflé-
chie dans la certitude de la victoire. 

Le pays n'ignore pas qu'il traverse 
une période rude et difficile. Mais il 
sait que l'Etat gère honnêtement les 
affaires publiques et il a la conviction 
.que la victoire apportera à la France 
\on pas seulement une éclatante revan-

che morale mais aussi de larges com-
pensations matérielles. Et c'est de c.ette_ 
double confiance qu]est faite la solidité 
de notre crédit public. 

CAMILLE FERDY. 
-10 " "" 

Un héros du combat 
de Beauséjour 

C'est du marsouin Mathieu Jouy qu'il s'a-
git, cet admirable soldat qui fut signalé par 
le récit officiel comme étant resté seul a dé-
fendre sa tranchée. Il est actuellement dans 
un hôpital de Bordeaux où un collabora-
teur de la Petite Gironde a pu l'Interroger 
et reconstituer son fa.it d'armes : 

i Le premier qui débouche devant la bar-
ttfeade improvisée s'abat, foudroyé par une 
rialle en plein front. Un deuxième a le même 
éort Surpris, les assaillants hésitent ; il 
leur est facile de voir qu'ils n'ont affaire 
qu'à un seul homme — mais quel, homme I 

Ils lui crient de se rendre ; mais Mathieu 
Jouy ne veut pas comprendre. Toujours à 
l'affût, le canon de son arme glissé entre 
deux sacs qui forment créneau, il attend po-
sément l'apparition d'une .autre victime. 

Des ordres gutturaux se font entendre. Ce 
sont les chefs qui poussent leurs hommes à 
l'assaut. Ils sont cent contre un, mais qu'im-
porte ! Mathieu Jouy no les craint pas. Fleg-
matique, ainsi qu'ail stand de tir, il en des-
cend un autre, puis encore un. puis un cin-
quième... 

Mais ils débouchent trop vite. Ils sont 
maintenant sur lui, et c'est à bout portant 
qu'il abat le sixième. 

Un « casque à pique » — selon son expres-
iion — réussit à escalader l'obstacle et lance 

un furieux coup de baïonnette. Jouy bondit 
en arrière, mais il a été touché au bras et le 
sang lui ruisselle sur la main. La douleur ne 
fait qu'aviver sa colère. Comme ses six ca-
marades, « le Boche est f... à terre 1 » 

Le marsouin se retourne juste à temps 
pour voir luire au-dessus de son front le sa-
bre d'un officier. Instinctivement il rentre la 
tête entre les épaules et c'est son képi seul 
qui est fendu. 

Sa baïonnette plonge et l'officier s'écroule, 
grièvement blessé. 

Privés de leur chef, les Allemands s'arrê-
tent. Mais le barrage est forcé ; Jouy n'a 
plus rien pour se protéger. D'ailleurs', son 
bras lui refuse maintenant tout service. 

A reculons, notre héros abandonne son 
poste de gloire. A quelque distance, il trouve 
son adjudant, qui n'esoérait plus le revoir. 
Ils se défilent et rejoignent leur unité. » 

PROPOS DE GUERRE 

il pei de modération 
Il faut frapper longtemps sur le même clou 

si l'on veut le faire entrer. Ceci dit afin de 
m'excuser de revenir sur la question du re-
couvrement des impôts. 

On ne peut accuser les petits contribuables 
de mauvais vouloir. Des boutiquiers, des 
propriétaires ruraux se sont saignés aux 
quatre veines depuis le mois d'août pour 
faire bonne réception à. l'avis du percepteur, 
mais beaucoup sont dans l'impossibilité ma-
térielle de s'acquitter. Ils sont donc menacés 
de poursuites et ces poursuites ne restent 
pas sans exécution. J'ai là des lettres d'une 
éloquence naïve et déchirante. 

Il faut le répéter, dut une réprobation s'éle-
ver contre les encaisseurs de l'Etat : les per-
cepteurs, ne se mettent pas assez à la portée 
des circonstances. Dans les mesures de ri-
gueur que la loi met entre leurs mains, ils 
n'ont vu, sauf quelques exceptions, qu'un 
moyen d'augmenter à toute force, leur co-
lcnne de recettes et de se faire « mousser ». 

75. 3R.-UL© d© la IDsurse, 'S?ES »- Marseille 

Us avaient à discerner entre le mauvais 
payeur et celui qui ne peut pas : ils n'en ont 
pas pris la peine, moins par dureté naturelle 
que par indolence, s'en tenant aux formules 
toutes prêtes, aux formules d'avant la guerre 
et ne voulant pas voir plus loin que leurs 
registres et la tablette de leur guichet. 

Il convient de dire que les percepteurs des 
grandes villes se sont montrés relativement 
humains.' Mais dans les villages ils sévissent 
implacablement et à telle enseigne qu'ils ne 
trouvent guère d'huissiers pour exécuter les 
poursuites, ceci dit à l'honneur de ces offi-
ciers ministériels dont les vrais sentiments 
sont souvent méconnus. L'un d'eux, qui exerce 
dans une grande commune de l'arrondisse-
ment d'Arles, m'écrit : 

Je reçois les états do poursuites,, le plus souvent 
pour des sommes insignifiantes, poursuites que je 
n'exécute jamais, tant cette mesure me révolte. 
J'ai vu, la'semaine passée, pendant les quelques 
jours où le mistral soufflait en tempête glacée, une 
malheureuse femme conduire aux champs son trou-
peau de cent brebis, tenant son nouveau-né enve-
loppé dans une couverture et un autre bambin 
accroché à ses Jupes et grelottant de froid. 

La pauvre femme, qui sanglotait, m'a raconté 
que, sous les menaces du percepteur, elle avait 
abandonné une partie du montant de ses alloca-
tions journalières pour payer les impots de son 
mari qui souffre et combat dans les tranchées. 

En continuant votre utile campagne, vous arri-
verez à faire .entendre que, si pour l'avancement 
des fonctionnaires du fisc, il y a un coefficient de 
rigorisme pour la rentrée des impôts, il doit y 
avoiir en cette période de sublimes dévouements et, 
pour lo plus grand bien du pays, un coefficient 
d'humanité. 

A la tribune de la Chambre, M. Ribot a 
dit avant-hier : « Les affaires reprennent, le 
rendement des impôts augmente, la per-
ception des contributions directes et indirec-
tes s'effectue normalement... L'or commence 
à sortir, il ne sort pas des grosses caisses, 
mais des bourses les plus modestes ». Cet 
hommage officiel au patriotisme financier de 
la démocratie de France est mérité. Il s'agi-
rait maintenant de ne pas le décourager par 
une sorte de Terreur bureaucratique. 

Les percepteurs ne sont pas, que je sache, 
à l'abri d'un rappel à la modération, à dé-
faut de sagesse. 

ANDRE NEGIS. 

Photo : Meurisse-Syral. 

Un canon de 75 monté sur une automobile pour ie tir 
contre aéroplane 

Ls M È MMWj 
et \i partage 

Les canons des flottes alliées résonnant à 
travers les Dardanelles, semblent, d'échos en 
échos, convier l'Asie Orientale entière à l'es-
pérance d'une nouvelle splendeur. 

« Chute de Constantinople, avènement de 
l'ère moderne » mentionnaient les manuels 
d'histoire. Or, l'Europe seule correspondait à 
cette réalité. Les nationalités touchées par le 
glaive des Turcs se sont lentement épuisées 
et les sables ont succédé aux cendres des in-
cendies. Les Turcs n'ont rien ravivé, rien ré-
nové. Tout au plus, les artistes, après l'en-
chantement du Bosphore, leur savaient-ils 
gré de la mélancolie de leurs cimetières. Les 
« hommes d'affaire » de l'Europe ne pouvaient 
s'en contenter... 

Trois faits impliquaient la condamnation 
tout au moins pacifique de la Turquie : L'An-
gleterre tient, avant tout, à la possession stra-
tégique de la route des Indes ; la Russie a 
besoin d'un port dans la Méditerranée ; 
l'Asie Mineure recèle d'extrêmes richesses. 

L'Angleterre et la Russie s'opposaient osten-
siblement. Et les intérêts de la France étaient 
coincés entre les intérêts, plus impérialistes, 
du ces deux puissances amies et non encore 
alliées. Lorsque la Russie briguait l'ouverture 
des Détroits, l'Angleterre s'inquiétait et pen-
sait à annexer la Crète d'où l'on pourrait 
bloquer la mer Egée. Son ambassadeur à 
Vienne, sir Fairfàx Cartwright, d'après le 
Temps du 18 octobre 1912, l'énonça même 
nettement. Et si la Russie, cherchant avec pru-
dence une autre voie, regardait par delà l'Ar-
ménie vers Adana et le golfe d'Alexandrette, 
l'Angleterre qui apprécie la terre exception-
nelle de la Syrie par laquelle on accède en 
outre à la Mésopotamie, à la Perse, aux In-
des, faisait revendiquer par le nationalisme 
égyptien, comme dépendances naturelles de 
l'Egypte, la Syrie et l'Arabie. Dès lors, son 
plan d'expansion, malgré son ampleur, de-
venait perceptible aux plus négligentes chan-
celleries : Par la Syrie méridionale, l'Arabie, 
là région du Chat-el-Arab, par la Perse mé-
ridionale, devenue récemment « sphère d'in-
fluence » anglaise, réaliser la route la plus 
courte vers les Indes en prolongeant le che-
min de fer El-Arich-Jérusalem vers Bassorah 
jusqu'à Delhi-Calcutta et, par sa liaison au 
chemin de fer du Caire au Cap, en efforts 
d'achèvement, souder ses possessions de 
l'Asie à ses possessions africaines. 

Depuis la guerre, l'Angleterre a débarqué 
un corps expéditionnaire à Bassorah. Elle 
prend possession. La Russie descend du Cau-
case sur Constantinople, elle marque les pre-
mières'étapes de son projet essentiel : de Tré-
bizonde à Samsoun et au Bosphore, encercler 
la mer Noire, encercler Constantinople — et 
l'Angleterre approuve. 

La France ? De toutes les grandes nations 
européennes, elle est la seule à avoir des droits 
anciens, des droits réels sur la Syrie. Et, bé-
névolement, elle a laissé grandir tant d'inté-
rêts étrangers qu'elle ne garde guère de pré-
pondérance qu'à Beyrouth et qu'au Liban. En 
décembre 1912, l'Angleterre acceptait que no-
tre zone d'influence eut pour sentinelle Saint-
Jean-d'Acre, mais elle revendiquait toute la 
Palestine. Et la Russie refusait de rejeter 
toute ambition sur la Syrie... Conflits diffi-
cilement apàisables ! 

Mais l'Angleterre, , la Russie, la France 
avaient été devancées dans l'action par l'Aile-" 
magne et le partage de sa part permettra tous 
les accords. 

De 1888 à 1912, par l'intervention de la 
Deustche Bank, dans l'entreprise du chemin 
de fer de Bagdad, l'Allemagne pénétra en 
Asie Mineure. En 1893, la Bagdad-Bahn ga-
gnait Angora. Son itinéraire la conduisit de 
Koniah à Alep par Adana et contournant le 
golfe d'Alexandrette. Le port de Mersina était 
relié à Adana par le chemin de fer français 
Mersina-Tarsous-Adana. L'Allemagne acheta la 
majorité' des actions et. grâce à cette faute 
française, obtint un port sur la Méditerranée. 
Bientôt, nn lignes construites ou concédées, 
l'Allemagne possédait le contrôle de 3.7C0 ki-
lomètres de voies ferrées alors que 290 kilo-
mètres seulement étaient réservés au consor-
tium franco-belge. La zone allemande, grâce 
à la Turquie assujettie, s'étendait vers Da-
mas et vers Jérusalem, gagnait le golfe 
d'Alexandrette par un second embranchement 
à la ligne de Bagdad. Une propagande sans 
répit, par des entreprises économiques ou. 
commerciales, par des œuvres hospitalières 
ou scolaires, précédait l'invasion. Et, enfin, 
l'Allemagne prétendait officiellement à la 
Syrie, elle convoitait la Mésopotamie..., elle 
préparait les plans d'un port militaire, des-
servi par une flotte de guerre, à Youmourta-
lik, dans le golfe d'Alexandrette, sous les 
derniers contreforts du Taurus... 

Ainsi donc, l'Allemagne réussissait. « Le sol-
dat turc qui protège Constantinople et les 
frontières d'Anatolie, a déclaré récemment 
Halil bey à la Chambre turque, ne doit pas 
oublier qu'il est en même temps l'héroïque 
défenseur de Berlin, de Vienne et de Buda-
pest, tout comme les soldats de nos alliés 
sont les glorieux protecteurs de Constantino-
ple et de l'Anatolie ». Fort bien 1 Ils seront 
pareillement battus. 

JULES BERNEX 

se poursuit énergiquement 
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se créent une nouvelle renommée, plus glo-
rieuse encore que leur ancienne. A leur élan 
traditionnel, ils ont ajouté des qualités da 
constance, de solidité, dé patience infatiga-
ble, qui leur ont acquis l'admiration de ceuï 
qui combattent à leurs cotés. 

envahissent 

la Ma oriental! 
Milan, 19 Mars. 

On apprend que les troupes 
russes qui, il y a quelques semai-
nes, avaient évacué la Prusse 
orientale, viennent à nouveau 
d'envahir le territoire, occupant 
les villes et les villages du nord. 

Une dépêche officielle de Ber« 
lin confirme cette nouvelle. 

Paris, 19 Mars. 
La colonie française de Saint-Domingue, 

ainsi que les habitants du pays et les Sy-
riens qui y sont installés, ont envoyé à 
Mme Raymond Poincaré une 60mme de 
7.215 francs recueillie par souscription' et des-
tinée à l'achat d'effets pour les soldats. 

Déjà, la même colonie française avait en-
voyé, il y a quelques semaines, à Mme Poin-
caré, une première somme de 7.500 francs qui 
a été employée à acheter des vêtements 
chauds pour les bataillons de chasseurs des 
Vosges. 

Communiqué officie! 
Paris, 19 Mars. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

A Notre-Dame-de-Lorette, npus 
nous sommes rendus maîtres de 
boyaux de communication qui, 
des tranchées de la crête prises 
par nous, descendaient vers le 
village d'Ablain. Nous les avous 
détruits après en avoir tué, chassé 
ou pris les défenseurs. 

En Argonne, entre Bolante et 
le Four-de-Paris, nous avons, 
après un combat très violent, pro-
gressé d'environ cent cinquante 
mètres. Dans le bois de Consen-
voye, nous avons, la nuit der-
nière, repoussé une contre-atta-
que allemande et maintenu nos 
gains du 18. 

Aux Eparges, nous nous som-
mes emparés du saillant est de la 
position dans lequel l'ennemi avait 
réussi à se maintenir depuis les 
combats du mois dernier. Nous 
avons repoussé deux contre-atta-
ques dans la journée d'hier et 
une troisième au cours de la nuit. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 49 Mars. 
Les succès des Belges dans la boucle de 

l'Yser indiquent que l'armée du noble petit 
pays est réorganisée solidement. Elle avance 
à mesure que décroit l'inondation. 

La lutte d'infanterie paraît se ralentir, le 
duel d'artillerie continue. 

Entre Arras et Béthune, la lutte est tou-
jours aussi ardente. L'ennemi fait des efforts 
désespérés pour nous refouler de l'étroit pla-
teau de Notre-Dame-de-Lorette. Tout nous 
permet d'espérer que c'est lui qui, en fin de 
compte, sera définitivement chassé, et alors 
il ne pourra plus se maintenir sur la route 
de Béthune à Arras, ni dans les centres po-
puleux de Lens et Liévin. 

D'autre part, nous aurons sous le feu de 
nos canons le tronçon de route que les Alle-
mands tiennent entre Aix-Noulette et Ecurie. 

L'importance de la position disputée ainsi 
démontrée, on comprend l'acharnement des 
Boches à s'y cramponner. 

Ce qui se passe en Champagne, procède de 
considérations du même ordre. La croupe 

Photo a'Excelsior, 

Départ d'un sphérique pour une reconnaissance 

196, au nord-est de Mesnil,. est d'une valeur 
stratégique considérable. C'est pour cela que 
ce point est le centre de l'action engagée de-
puis un mois. Il s'agit, en réalité, d'une vé-
ritable grande bataille livrée sur place, et 
menée avec un indescriptible entrain de part 
et d'autre. 

Les Allemands amènent sans répit des ba-
taillons que le feu de notre artillerie fauche 
impitoyablement. C'est le seul résultat qu'ils 
obtiennent, puisque, malgré leurs effroyables 
sacrifices, nous progressons. 

Cette bataille a un autre résultat, que sou-
ligne ce matin un grand journal anglais, ce-
lui de donner à l'armée française un ascen-
dant incontestable sur l'ennemi. 

Les nouvelles parvenues du front oriental 
sont excellentes. Attendons-en la confirma-
tion officielle. 

Du côté des Dardanelles, l'action va repren-
dre et entrer dans sa phase décisive. 

L'étau se resserre sur les barbares. 
MARIDS RICHARD. 

'appel ie la mm 1916 
Le XVe corps partira le 10 avril 

Paris, 19 Mars. 
Le ministre de la Guerre vient de dé-

cider que les jeunes soldats de la classe 
1916 seraient mis en route aux dates ci-
après : 

8 avril. — Conscrits des i", 4% 11° et 
14e régions. 

9 avril. — Ceux des 2", T, 138 et 18° 
régions. 

10 avril. — Ceux des 6', 9% 12e et 15e 

régions. 
11 avril. — Ceux des 3", 10% 16" et 20e 

régions. 
Enfin, 12 avril, seront embarqués les 

jeunes gens des 5e, 8e, 17* et 21° régions, 
ainsi que ceux du gouvernement mili-
taire de Paris. 

Ls 4e Bis user 
Messe i anfQDMIe 

li a subi une opération 
sur le front français 

Genève, 19 Mars. 
Les « Deutsches Tageszeitung • publie le 

bulletin suivant : 
. Le prince Auguste Guillaume de Prusse, 

quatrième fils du kaiser, a subi hier une 
opération dans un sanatorium sur le front 
occidental à la suite d'un accident d'automo-
bile. On lui a enlevé une escpuille d'os clans 
la partie inférieure de la cuisse. L'état du 
malade est satisfaisant : « professeur Bier ». 

liîi iioaDGiere de la Fraie 
Les Anglais font l'éloge du discours 

de M. Ribot à la Chambre. 
Londres, 19 Mars. 

Le Daily Graphie fait, dans un article, 
l'éloge de la déclaration éminemment satis-
faisante de M. Ribot à la séance d'hier. 

Il dit notamment : 
<t Au contraire du ministre des Finances 

allemand, qui a élaboré un plan absurde, 
consistant à emprunter sans actif, et à émet-
tre une monnaie fiduciaire sans valeur, M. 
Ribot a suivi uniquement une politique hon-
nête. Il a déjà sa récompense. 

« Tandis que l'Allemagne se fie à la circu-
lation factice, ou réDand des fables autour de 
son Trésor de guerre secret, tout à fait dans 
le style des légendes du Rhin qui parlent de 
trésors cachés, la capacité de la France à se 
tailler la part qui lui incombe dans l'œuvre 
financière des alliés est basée sur des servi-
ces financiers solides, et sur l'épargne très 
réelle de son peuple frugal et laborieux. 

« Notre alliée a toujours eu cet avantage à 
son actif. Maintenant qu'il s'agit de suppri-
mer jusqu'au souvenir de 1870, nous'pouvons 
être assuré que cet avantage lui manquera 
moins que jamais ». 

L'armée française 
appréciés par les Anglais 

Londres, 19 Mars. 
Le Times publie un article sur les opéra-

tions récentes en Champagne, Intitulé « Té-
nacité des Français ». 

Il dit notamment que l'impression générale 
produite par le récit de ces opérations est celle 
d'une ténacité et une étonnante persévérance 
des Français. Il ne s'agit pas seulement de 
gagner du terrain, mais, par surcroît, de faire 
prévaloir la supériorité, morale. 

Les Français se battent avec une égale 
bravoure et un entêtement égal sur les pen-
tes des Vosges, les 'vallées de la Meuse et de 
la Moselle, les rives de l'Aisne et la région 
d'Arras. 

Le front n'est plus immobile, lentement, 
très lentement, il commence à bouger. On 
tend vers le but désiré, épuiser les réserves 
allemandes en hommes et en munitions. 

Par leur Insistance opiniâtre, les Français 

La fioite alliée poursuit avec succès 
ses opérations contre les forts 

Athènes, 19 Mars. 
Des nouvelles venues de Ténédos annon-

cent qu'à huit heures du matin les navires 
de la flotte allié sont entrés clans les détroits.; 

En tête, s'avançaient le Queen-Elisabeih,. 
l'Océan, l'Inflexible, YAgememnon et la 
Lord-Nelson. 

Venaient ensuite cinq autres bateaux an-
glais puis les vaisseaux français : le Gaulois,-
le Suffren, le Bouvet et le Charlemagne. 

Le temps est superbe. 
On entend le bruit des canons qui, dans la 

golfe de Saros ; bombardent par tir indirect 
Kilid Bahr. 

Les navires placés à l'entrée des détroits 
tirent sur Dardanos et Kilid Bahr. 

Les navires sont en ligne de Koum Kalé 
à Kasantina. Ils se sont avancés jusqu'à 
Cavofonia, où ils ont ouvert le feu et fait 
sauter la poudrière située au bas de la villa 
de Dardanelles, sur laquelle tombent égale* 
ment des obus. 

Les forts Tchimenlik, Kild-Bahr et YiMz-
Tapia ont vivement répondu. 

Les obus tombent autour des navires.: 
Quelques-uns seulement sur les navires. 

Une bateau se hasarda vers les Darda-
nelles ; il fut violemment bombardé et dut 
rebrousser chemin. 

Un bateau français, dont îe nom n'est pas' 
connu, a subi quelques avaries. Un obus a 
éclaté sur l'Inflexible où il.a fait plusieurs 
blessés qui ont été conduits au bateau-licV 
pital. 

La ville de Dardanelles est en flammes. 
A six heures, tout était fini. 
L'action reprendra pendant la nuit. 
D'une façon générale, la plupart des forts 

ont subi des avaries sérieuses. 

Le croiseur anglais « indomitable » 
est arrivé dans !a mer Egée 

Athènes, 19 Mars. 
Le croiseur de combat anglais Indomitable 

est arrivé hier matin dans la mer Egée. 
L'indomitable a un déplacement de 17.60J 

tonnes, et file 26 nœuds. Il porte huit canons 
de 305, et seize de 101. 

Son effectif est de 730 hommes. 

Le raid de 
Londres, 19 Mars. 

Le croiseur anglais Amethysl a reçu un 
obus qui, éclatant dans le lavabo des mé-
caniciens, a tué 22 hommes et en a bles-
sé 28. 

La confiance du généra! û'km&ûé 
Paris, 19 Mars. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien té-
légraphie de Ténédos le 17 mars : 

« Je reviens de Mudron, où j'ai été 
reçu par le général d'Amade. 

« Le général, sans se dissimuler les 
difficultés de l'entreprise, manifeste -sa 
confiance dans le résultat et son con-
tentement pour l'esprit et la vigueur de: 
ses troupes. » 

Von der Ooîiz prétend 
que Ses Tores pourront empêcher 

le passage des Dardanelles 
Amsterdam, 19 Mars. 

On mande de Constantinople à la Yossische 
Zeitung que, d'après une déclaration du ma-
réchal von der Goltz, les Turcs, en dévelop-
pant leurs préparatifs pourront repousser les 
attaques nouvelles dirigées contre les Dar-
danelles. 

L'histoire, ajoute le maréchal, dira à la 
postérité le grand exploit des vaillants Otto-
mans défendant les détroits. L'expérience 
montre que l'artillerie, même de petit cali-
bre, est très efficace contre les navires blin-
dés. 

Le bombardement des forts de Smyrns 
Londres, 19 Mars. 

On mande d'Athènes au Daily Chronicle 
que des réfugiés de Smyrne disent qu'il n'y, 
a pas eu de bombardement depuis le 8 mars. 

Les nationaux appartenant aux natàeas al-
liées sont bien traités. Ils ne sont soumit* 
qu'à une légère surveillance. 

L'attitosie îk h Bulgarie 
Uns commande de fusiis en Italia 

Sofia, 19 Mars. 
Le gouvernement bulgare vient de passer 

commande à des usines italiennes de 300.000 
fusils avec une date de livraison très rap-
prochée. 

La Bulgarie a été obligée de s'adresser à 
l'industrie italienne, attendu que la Rouma-
nie, conformément à la convention roumano-



bulgare, concernant le transit entre les deux 
pays, ne peut pas permettre le passage des 
armes achetées par le gouvernement bulgare 
en Autriche et en Allemagne. 

(ina note à Ea Turquie 
Sofia, 19 Mars, 

Le gouvernement bulgare vient d'adresser 
& la Porte une note la priant de donner des 
ordres sévères aux autorités civiles et mili-
taires ottomanes, afin que celles-ci cessent de 
créer des difficultés aux voyageurs bulgares 
passant en territoire turc. 

La note déclare que la fréquence des inci-
dents provoqués par le mauvais vouloir dont 
font montre, depuis quelque temps, à l'égard 
des sujets bulgares, les autorités turques, est 
de nature, s'il n'est pas mis fin immédiate-
ment à cet état de choses, à nuire gravement 
aux relations amicales existant entre les deux 
pays. 

L'appel des sept dernières classes 
Bucarest, 19 Mars. 

Le bureau de recrutement de Buca-
rest vient d'afficher un avis d'après le-
quel les classes 1909, 1910, 1911, 1912, 
1913, 1914 et 1915 sont appelées sous 
les draoeaux. 

■— Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 19 Mars. 
L'état-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Les 16 et 17 mars, on ne signale au-

cune action importante sur le front de 
l'armée du Caucase. 

Le régime des étrangers en Tsrqsiie 
Amsterdam, 19 Mars. 

Un télégramme officiel de Consteïrtinople 
annonce qu'une nouvelle loi concernant les 
étrangers, sera mise en vigueur à partir du 
1er avril. 

Tous les étrangers arrivant ou résidant en 
Turquie, devront se présenter à la police 
durant les dix premières semaines de leur 
séjour, pour y recevoir un certificat de rési-
dence. 

Selon un décret du ministre de l'Intérieur, 
tous les étrangers pourront être bannis vers 
l'intérieur, ou exilés. 

Toute personne arrivant ou quittant le ter-
ritoire devra être munie d'un passeport. 

L'if eii-iapr e 
tenir m raseï 

pense pour leur fidélité. Lorsque leurs ora-
teurs, rappelant la parole de l'empereur qui 
avait affirmé ne plus connaître de différence 
èntre les Allemands exprimèrent le regret 
que des lois d'exception restassent appli-
quées pas un mot ne vint du banc gouverne-
mental qui laissât entrevoir une améliora-
tion politique. 

L'ITALIE ET LA GUERRE 

i GiBl « 

D'importantes décisions 
seront prises 

Londres, 19 Mars. 
L' « Evening News » reçoit de Copen 

hague : 
<( On apprend de Berlin qu'un Con-

seil de guerre aura lieu cette semaine 
au quartier général allemand, dans le 
.voisinage de Lille. 

Le kaiser et son chef d'état-major gé 
néral sont déjà arrivés. Ils eurent des 
entretiens avec les princes héritiers 
d'Allemagne et de Bavière. 

Le roi de Saxe quitta Dresde hier soir 
pour se rendre au quartier général. L'on 
croit que le roi de Wurtemberg assis 
tera aussi à cette conférence, au cours 
de laquelle des décisions de la plus 
grande importance seront prises. » 

Le kaiser commence 
à parler de paix 

Il ae parle plus de « victoires » 
à ses soldats 

Londres, 19 Mars, 
Le Daily Graphie relève que le kaiser, qui 

naguère ne parlait crue de victoires à ses sol-
dats, commence actuellement à leur parler 
de paix. Il est à présumer que de plus en 
plus conscient de la crise qu'il a provoquée 
il s'essaye à préparer peu à peu l'opinion 
allemande à une solution assez différente de 
celle à laquelle s'attendait le peuple alle-
mand. Malheureusement pour le succès de 
tels projets, les alliés vont intervenir, non 
pas pour discuter une transaction quelcon-
que, mais pour * la signature ». 

Au Reichstag 
Amsterdam, 19 Mars. 

Le Reichstag vient d'aborder en seconde 
lecture la discussion du budget. 

M. Basserman, rapporteur pour l,e départe-
ment des Affaires Etrangères, a loué la bra-
voure de l'armée et de la flotte allemande et 
admiré surtout les exploits du maréchal 
d'Hindenburg. 

M. Scheideman, socialiste, regrette que 
l'offre de l'Allemagne d'échanger les prison-
niers otages civils ait été repoussée. Il loue 
la bravoure des troupes allemandes et insiste 
sur le fait que le Reichstag a le devoir d'as-
sister les familles des soldats tués, ainsi que 
les invalides et considère ridicule l'idée que 
l'Allemagne pourrait être un jour affamée. 

— « Un peuple qui n'a pas à défendre sa li-
berté, dit-il, n'a rien à défendre ». 

Le parti socialiste voudrait qu'on rendit à 
la presse sa liberté pourvu que les intérêts 
militaires fussent sauvegardés. Le Reichstag 
a adopté lçs budgets des Affaires Etrangères 
et de la Guerre. 

Un scandale 
des fournitures de guerre 

Londres, 19 Mars. 
On mande d'Amsterdam 17 courant aux 

journaux de Londres : 
Un journal démocratique de Leipzig 

a dénoncé trois puissantes maisons alle-
mandes comme ayant livré à l'adminis-
tration de la guerre un grand nombre 
de fournitures de guerre inférieures à 
des prix très élevés. 

Le gouvernement n'ayant pas pour-
suivi l'auteur de ces révélations, le pu-
blic admet le bien fondé de l'accusation 
et est consterné. 

Il s'agirait d'une somme de plus de 
125 millions de francs. 

Le journal annonce d'autres révéla-
tions. 

Le mécontentement grandit 
contre la Prisse 

Amsterdam, 19 Mars. 
Dans un article du 12 mars, les Het Nieuwe 

Van Den Daq disent que les socialistes, les 
Polonais, les Danois et les autres mécontents 
de l'empire allemand, qui d'abord ne voyaient 
que l'ennemi au delà des frontières, se ren-
dent compte peu à peu qu'ils ont à combattre 
dans leur pays un puissant adversaire. Ils 
S'en sont aperçus par la mauvaise volonté 
du gouvernement prussien, qui a complète-
ment' dédaigné leurs "vœux sur l'extension 
du droit de vote, et oui leur a prouvé, lors 
de la dernière séance du Landtag, qu'en 
Prusse, ni les socialistes, ni 1er; Polonais, ni 
les Danois, n'ont à esnérer la moindre récom-

Pétrograde, 19 Mars. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Des combats partiels continuent sur 

le front entre les rivières Szkw et Ocitz, 
dans la région des villages de Séraîince, 
Tartak et Ziomek, ainsi que dans la ré-
gion au nord de Prasnych. 

Nous nous sommes emparés de plu-
sieurs villages et hauteurs où nous 
avons pris cinq canons, quarante-deux 
mitrailleuses et des caissons de muni-
tions, et avons fait prisonniers plusieurs 
centaines d'Allemands. 

Sur la rive droite du Niémen, la lutte 
est engagée près de Tauroggen, et sur le 
territoire allemand sur les voies condui-
sant de Gordza à Memel. Nous avons 
pris deux canons, quatre mitrailleuses et 
deux automobiles chargées de muni-
tions. Nous avons fait également des pri-
sonniers sur la rive gauche de la Vis-
tuie. Violent combat d'artillerie sur la 
Bzoura et dans la région de la Pilitza, 
près de Bonusîavoff. 

A l'Ouest d'Cpozno et près de Lopuch-
no, les troupes ennemies qui avaient 
pris l'offensive, ont été dispersées par 
notre feu. 

Dans les Karpathes et en Galicie 
orientale, pas de changement. 

Près d'Oravozik, nous avons anéanti 
trois compagnies allemandes qui nous 
avaient attaqués. Les survivants, trois 
officiers et 93 soldats, ont été faits pri-
sonniers après une lutte à la baïonnette. 

Les revers russes 
en Presse Orientale 

sont cins à des trahisons 
Pétrograde, 19 Mars. 

L'organe militaire l'Invalide Russe dit 
dans un article, qu'il serait prématuré de 
dire quelle a été la véritable cause des der-
niers revers russes dans la région mazu-
rienne, mais qu'on peut déclarer qu'ils n'im-
pliquent aucune faute de la part du comman-
dement russe. 

Il laisse entendre qu'il y a eu grave trahi-
son de certains germanophiles en Russie. 

Les Autrichiens sont à court 
de munitions d'artillerie 

Bellegarde, 19 Mars. 
Dans la Galicie occidentale, les Autrichiens 

ont cessé toute action d'artillerie contre Gor-
lice. Cet arrêt est attribué au manque de mu 
nitions, qui ne peuvent plus arriver par suite 
du défaut de bonnes communications. 

Le même phénomène se produit partout où 
les troupes autrichiennes ne se trouvent pas 
à proximité des frontières. 

La situation sur les divers fronts 
Pétrograde, 19 Mars. 

Dans le secteur de Przemysl, l'artillerie de 
forteresse continue à lancer chaque jour plus 
de mille obus sur celles de nos troupes qui 
assiègent la forteresse et ceci nous coûte 
quotidiennement dix hommes. 

Sur la rive droite de la Nareff, les combats 
pour la possession des villages et des ter 
rains secs se poursuivent avec énergie en 
dépit des nombreuses tranchées et des bar-
rières de fils de fer établies par les Alle-
mands. Ils présentent les alternatives ordi-
naires d'attaques et de contre-attaques. Les 
plus petits villages sont souvent disputés jus-
qu'à sept et huit fois au cours d'une même 
journée et l'artillerie participe parfois aux 
combats de rues. 

Les canons-revolvers sont traînés dans les 
maisons et tirent par les fenêtres. 

Durant la nuit, les combats à la baïonnette 
sont extrêmement acharnés. 

Au dire de leurs chefs, nos troupes com-
battent héroïquement et les officiers donnent 
l'exemple brillant d'un élan impétueux. 

La Rawka débordée a inondé les tranchées 
allemandes près de Doletz. 

Sur la rive gauche de la Pilitza, les Alle-
mands poursuivent un feu d'artillerie vio-
lent-

Leurs pertes, dans cette région, pour la 
période des opérations qui ont commencé le 
5 mars, sont évaluées à 25.000 hommes ai 
moins. 

Copenhague, 19 Mars. 
Le Nantirait tidende, de Copenhague, du 

1G du courant, publie une dépêche de son 
correspondant de Rome, M. Gandolfl, prési-
dent de l'Institut Italien des Journalistes, 
dans laquelle il est dit : 

« Il est certain que l'Autriche refuse abso-
lument de négocier. La situation en Italie est 
très grave. L'ambassadeur d'Allemagne,prince 
de Bùlow, va tous les jours s'aboucher avec 
tel ou tel de nos ministres. Personne, en Ita-
lie, ne désire vraiment la guerre, ni le roi, 
ni le gouvernement, ni le peuple, et malgré 
cela la guerre sera déclarée un de ces jours. 
C'est le destin qui le veut. 

« On m'assure, ajoute M. Gandolfl, que le 
prince de Bùlow a déclaré à M. Sonnino que 
si l'Italie marchait contre l'Autriche, l'Alle-
magne resterait neutre et considérerait cette 
guerre comme un conflit particulier ». 

Londres, 19 Mars. 
Le correspondant du Daily New, à Rome, 

télégraphie le 15 : 
« D'après mon correspondant de Trieste, 

presque tout le monde à Vienne est convaincu 
que la guerre avec l'Italie est inévitable. Les 
Autrichiens sont indignés que l'Allemagne ait 
osé offrir la cession de territoires que l'empe-
reur François-Joseph a le devoir de défendre 
Les Autrichiens se refusent à céder les terri 
toires en question, mais ils se font à l'idée de 
les perdre après une guerre et ils seraient, 
au fond, satisfaits que la guerre fut ainsi 
terminée pour eux et amenât la fin de priva-
tions et de sacrifices qu'ils n'espèrent plus 
voir compensés par la victoire. 

a Des troupes italiennes, continue le cor 
respondant de Rome, gardent, nuit et jour 
les tunnels du chemin de fer sous le mont 
Giovi, près de Gênes, où la police a, récem-
ment, arrêté des Allemands, déguisés en ou 
vriers, qu'on soupçonne d'avoir voulu se pré-
parer à faire sauter les tunnels en cas de 
mobilisation. 

« Il ne m'est pas permis de dire tout ce que 
je sais) mais je suis autorisé à affirmer que 
l'attitude de l'Italie se modifiera avant quinze 
jours ». 

Mange des Kïispsji&rs 
Genève, 19 Mars. 

Hier matin, un autre convoi de 500 évacués 
français est arrivé à Genève. 

On annonce maintenant une interruption de 
quinze jours dans l'échange. 

Quarante officiers tchèques 
condamnés pour trahison 

Genève, 19 Mars. 
On mande de Vienne que la Cour martiale 

de cette ville vient de juger pour espion-
nage et haute trahison une quarantaine 
d'officiers tchèques. * 

La moitié d'entre eux ont été condamnés 
à la peine de mort et passés par les armes. 

Les ravages du choléra 
Bucarest. 19 Mars. 

Selon des renseignements reçus par le Con-
seil supérieur sanitaire roumain, le choléra 
continuerait à exercer de grands ravages en 
Autriche-Hongrie. 

Les autorités impériales allemandes recon-
naissent que, pendant le mois de janvier, il 
y a eu 269 cas de choléra ayant causé 15S dé-
cès dans les provinces méridionales. 

Tout permet de supposer que ces chiffres 
sont très au-dessous de la vérité. 

Le chemin de fer 
d'Aix-la-Chapelle à Tongres 

Londres, 19 Mars. 
La Métropole d'Anvers, édition de Londres, 

dit que les Allemands sont activement oc-
cupés à préparer la nouvelle voie ferrée di-
recte d'Aix-la-Chapelle à Tongres, par Visé 
et la vallée du Gcer. Ils réalisent ainsi le pro-
jet qu'ils essayaient depuis longtemps dim-
poser au gouvernement belge, et dont celui-ci 
put, grâce à l'énergique et tenace opposition 
des Liégeois et dès Vcrviétois, retarder d'an-

ge en année l'exécution. 
Mais ils emploient, dans la réalisation de 

leurs plans, des procédés qu'il est bon de sou-
ligner. Ils animent des propriétés, démolis-
sent des maisons, abattent des arbres et creu-
sent des tranchées, établissent des remblais 
et vont, en un mot, à travers tout, sans de-
nander aucune autorisation aux propriétai-

re;-, .sans aucunq évaluation ni expertise des 
dégâts occasionnés, et, surtout, sans aucune 
indemnité. 

Cette façon d'agir est en contradiction for-

Les Etatsliis ùiïàëà 
à une intervention i ie 

Londres, 19 Mars. 
On mande de Washington, au « Mor-

ning Post », qu'en prévision de Tinter 
vention de l'Italie aux côtés des alliés, 
les banquiers et exportateurs italiens de 
New-York et les banques américaines 
ayant des relations avec l'Italie ont opé-
ré, ces jours derniers, d'importantes 
ventes de papier allemand. 

.es lies 
De sérieuses difficultés 

entravent les pourparlers entre 
l'Italie, l'Allemagne et l'Autriche 

Rome, 19 Mars. 
Les conversations italo-germano-autrichien-

nes semblent s'être heurtées, dès le début, à 
une difficulté sérieuse. La clause imposée 
par l'Autriche qui stipule que la cession dê 
territoire n'aurait lieu réellement qu'à la fin 
du conflit, lorsque l'Italie aurait rempli tou-
tes les conditions de la neutralité, rencontre, 
dans l'opinion italienne, une opposition caté-
gorique. 

La Starnpa soutient certes, que ï'obstaclë 
n'est pas insurmontable et qu'il fallait s'at-
tendre, dans des négociations aussi délica-
tes, à des difficultés passagères. 

La Tribuna, toutefois, quoique favorable à 
ces conversations, soutient énergiquement la 
thèse contraire. 

Dans une nouvelle dépêche, datée de 
Vienne, le correspondant de ce journal éta-
blit que la réserve faite au Ballplatz s'expli-
que parfaitement par le point de vue autri-
chien. On observe à Vienne, dit la dépèche, 
que sans offenser ni suspecter sa bonne foi, 
il est naturel que l'Autriche désire que les sa-
crifices auxquels elle est disposée pour s'as-
surer la neutralité italienne,- soient accom-
plis seulement lorsque l'Italie aura rempli 
les engagements de la neutralité, èt cela pa-' 
raît d'autant plus rationnel dans les milieux 
autrichiens qu'il s'agirait de la cession du 
Trentin, qui aurait la signification d'un affai-
blissement- de l'Autriche vis-à-vis de l'Italie. 

Quant à l'Allemagne, continue la dépêche, -I 
on aurait tort, de croire que son point de vue 
diffère de celui de Vienne. Tous les deux sûht 
parfaitement semblables et à Berlin on ne 
s'est pas imaginé que l'Italie put soulever 
des objections d'une telle réserve. 

La Tribuna commente longuement la dépê-
che de son correspondant. 

Après avoir opposé la thèse italienne, qui 
revendique les terres irrédentistes comme 
un patrimoine national à la thèse autri-
chienne, qui cherche à transformer les com-
pensations en un jeu de hasard, le journal 
affirme que la réserve austro-allemande est 
pour l'Italie absolument inacceptable, et que 
son maintien couperait court à toute tenta-
tive d'accord amical, « car, continue la Tri-
buna, il n'y a pas en Italie un seul homme 
de gouvernement assez privé du sens de la 
réalité, pour pouvoir se présenter .devant le 
Parlement et le pays tenant dans ses mains 
une lettre de change payable à la fin de la 
guerre. Une telle inconscience serait balayée 
par une vague d'indignation populaire, sans 
compter la. menace de complications auxquel-
les les puissances participant à l'accord ne 
pourraient pas rester indifférentes ». 

Les offres de von Bnlow 
\ Paris, 19 Mars. 

L'Echo de Paris dit tenir de source qui lui 
paraît sûre que von Bulow offrit à l'Italie : 

1° Dans Ici Trentin, la haute vallée de 
l'A-dige, avec Meran et la vallée de l'Elsack, 

jusqu'auprès de Franzenfeste, à quelques ki-
lomètres au nord de Brixen ; 

2° La région de l'Isonzo, sur la rive orien-
tale de ce fleuve, avec Goritz et Monfalcone, 
ce qui porterait la nouvelle frontière ita-
lienne au voisinage immédiat de Trieste. 

L'Italie n'aurait donc pas l'accès de la val-
lée tyrolienne, qui descend sur Innspruk, 
mais deviendrait, sur une très grande lon-
gueur, voisine de la ligne Innspruk-Fran-
zensten-Villach-Klagenfurth. 

Le général Conrad von Hoetzensdorf aurait 
conseillé à François-Joseph de faire des con-
cessions à l'Italie, car une guerre sur un 
troisième front aurait de grands dangers 
pour l'Autriche. 

Mais, si l'Italie se déclare satisfaite, on 
peut se demander ce que deviendra l'accord 
italo-roumain, car il est peu probable que les 
Hongrois consentent à des concessions ter-
ritoriales à la Roumanie. ■ 

Les émissaires allemands 
partent pour la frontière 

Londres, 19 Mars. 
On mande de Rome au « Daily News » 

que de nombreux Allemands, connus 
comme émissaires de leur gouvernement, 
sont partis pour la frontière pour éviter 
l'expulsion. 

La police les surveillait étroitement. 

l'Afghanistan et l'armée indienne de la fron-
tière. 

Le gouvernement a entre les mains les com-
munications échangées entre la légation alle-
mande en Perse et le conseiller allemand de 
Bouschir. 

D'importants chargements d'armes arrivè-
rent à Bouschir et furent transportés à l'in-
térieur, avec la complicité de la gendarmerie 
et des officiers suédois à l'instigation de la 
légation allemande. 

Les télégrammes échangés entre la légation 
et le consul établissent de façon irréfragable 
leur complicité. 

Le consul télégraphia à la légation : * Un 
officier suédois vint chercher les armes. Mon 
intervention a été secrète d'un bout à l'au-
tre ». 

5 ' * ■ ■ connue i 

La réserve du gouvernement! 
Milan, 19 Mars. 

L'attitude énigmatique du gouvernement 
cause, dans tous les milieux, une émotion 
faite d'anxiété et même d'angoisse. Les neu-
tralistes ne sont pas contents ; les interven-
tionnistes encore moins. 

Le Secolo publie un article très remarqué 
dans lequel il s'étonne de l'inactivité de la 
diplomatie italienne. Il dit que l'on ne peut 
apprécier raisonnablement l'attitude du gou-
vernement. Que veut-il faire ? Que pense-t-il ? 
s'écrie le journal républicain. 

Il constate, cependant, que tous les bruits 
de tractations entreprises par Bùlow aux 
dépens de l'Autriche manquent de fonde-
ment. 

Le diplomate allemand fait-il des propo-
sitions fermes et y est-il autorisé ? Et si oui, 
que décidera le gouvernement î A ce sujet, 
on n'a point de précisions. 

Il semble qu'on se laisse prendre a des ma-
nœuvres d'atermoiements et de tergiversa-
tions. 

Les journaux affirment et démentent ; les 
ministres se tiennent dans le vague. 

Sait-on ce que l'on pense de tout cela à 
Pétrograde, à Londres- et à Paris 7 

L'Italie, jusqu'à ce jour, s'est tenue dans 
la neutralité. Peut-elle persister jusqu'au 
bout î 

Elle se maintient libre d'agir, c'est vrai. 
Mais quand et comment ? Autant de ques-
tions qui restent sans réponse. 

En attendant, notre isolement persiste, et 
les puissances le constatent et le notent. 

La situation est déprimante à l'excès. 
On pense ici que, quoi qu'il en soit de tous 

les bruits de tractations, les offres de l'Autri-
che ou de l'Allemagne seront toujours infé-
rieures à nos désirs légitimes, c'est-à-dire à 
la réalisation de nos aspirations nationales. 

On ne pense pas, dans les cercles officiels, 
à une guerre contre l'Autriche avec l'appui 
de l'Allemagne ; ce serait ridicule. 

Plus l'on examine la situation et plus on 
en aperçoit les dangers. En persistant dans 
notre isolement, nous nous exposons au mé-
pris des vaincus et à la haine du vainqueur, 
telle est la pensée de beaucoup de gens qui, 
pourtant, ne veulent pas la guerre pour la 
guerre. 

Une demi-solution serait inopérante ; la 
neutralité persistante est sur le point de de-
venir un aveu d'impuissance. 

Mieux vaut, en somme, dire que nous vou-
lons délaisser nos propres intérêts et dédai-
gner tout idéal. 

Le Secolo dit qu'il faut agir en expliquant 
les raisons de notre intervention, les raisons 
ne manquent pas. 

L'histoire ouvre à l'Europe deux voies maî-
tresses, aux revendications des peuples •; il 
faut prendre une décision. C'est l'avenir de 
l'Italie qui est en jeu. 

On remarque beaucoup que les journaux 
autrichiens s'occupent longuement du vote 
par la Chambre italienne du projet de loi sur 
la défense nationale. 

Le Reichspost seul manifeste sa pensée à 
l'égard de l'Italie, dans un article sur le di-
lettantisme dans la politique. Il dit que l'Ita-
lie d'aujourd'hui n'est plus celle de 1866, mais 
il s'abstient d'apprécier la situation de notre 
gouvernement parce qu'il manque de moyens 
d'information. 

Ainsi, nous avons déjà l'ironie de l'ennemi 
séculaire, de l'Autriche. 

Les neutralistes doivent être satisfaits. 
Néanmoins, les partisans de l'intervention ne' 
perdent pas courage. Ils continuent leur cam-
pagne avec acharnement, persuadés de rem-
plir un devoir patriotique et conforme aux 
intérêts de l'Italie. 

Dans les couloirs de la Chambre, on ob-
serve une grande réserve, égale à celle du 
gouvernement : il semble que ce soit là con-
vention du silence. 

Mais lés préparatifs militaires sont pous-
sés avec activité, tandis que l'Autriche con-
tinue à fortifier le Trentin. 

Et l'on en conclut logiquement qu'elle n'est 
pas prête à rendre sa proie. 

D'autre part, on affirme que l'Allemagne 
n'offre aucune garantie pour la réalisation 
des promesses qu'elle fait à notre pays. 

Enfin, on s'étonne que notre diplomatie ne 
fasse pas des ouvertures à la Triple-Entente 
pour sauvegarder notre avenir en Asie Mi-
neure et dans les Balkans. La réserve qu'elle 
garde à ce sujet accentue l'incertitude dé-
primante dans laquelle nous vivons. 

Et de plus en plus l'opinion s'inquiète de 
notre isolement. — B. 

melle avec les stipulations de la Convention 
de La Haye, signée par l'Allemagne, qui 
exige qu'aucun tort ne soit occasionné vo-
lontairement, aux civils sans dédommage-
ment, et avec l'ordonnance signée par le 
gouverneur général Bissing, pour établir la 
contribution de guerre de iSO millions où 
il est expressément et formellement déclaré 
qu'aucune réquisition ne pourra plus avoir 
lieu sans paiement au comptant. 

Le fait de l'établissement de cette voie fer-
rée dans ces conditions prouve bien l'intérêt 
puissant qu'y attachent les Allemands, de 
même le fait qu'ils avaient voulu imposer 
la création, voilà des années déjà, au gouver-
nement belge, d'une ligne qui avait pour eux 
un si grand intérêt stratégique, établit à nou-
veau qu'ils avaient prémédité depuis long-
temps la violation de la neutralité de la Bel-
gique. 

Un consul allemand aux Etats-Unis et 
son secrétaire arrêtés sous l'incul-

pation de subornation. 
y Londres, 19 Mars. 

On mande de Seattle (Etats-Unis) que Wil-
liam Mueller, consul allemand, et son secré-
taire, , Shultz, ont été mis en état d'arresta-
ion sous l'inculpation de tentative de subor-

nation d'employé de la Compagnie de Cons-
tructions des bassins d'échouage de Seattle. 

Ces deux personnages avaient essayé de se 
faire livrer certains documents secrets de la 
Compagnie. 

L'accusation leur reproche particulièrement 
d'avoir offert de l'argent à un employé s'il 
voulait leur fournir des informations qui au-

raient étayé les accusations de Bernstorf, am-
bassadeur d'Allemagne, que la Compagnie 
aurait fourni des sous-marins au gouverne-
ment britannique. 

New-York, 19 Mars. 
Le consul d'Allemagne Mueller, de Seattle, 

et son secrétaire, ont fourni une caution de 
mille dollars chacun, qui a été versée au pro-
cureur d'Etat. On affirme que les textes diplo-
matiques ont été soigneusement examinés 
avant l'arrestation des deux Allemands. 

D'après ces textes, en effet, les consuls 
jouissent de l'immunité, sauf dans le cas 
d'inculpation criminelle. Dans le cas de 
Mueller, la tentative de corruption de l'em-
ployé de la Compagnie des Chantiers cons-
titue une violation des lois de l'Etat. 

New-York, 19 Mars. 
L'ambassade d'Allemagne a protesté auprès 

du gouvernement contre le mandat d'arrêt 
lancé par les autorités de Seattle contre le 
consul d'Allemagne. \ 

Ce consul cherchait à obtenir des rensei-
gnements sur les travaux d'une Compagnie 
de chantiers maritimes, soupçonnée de cons-
truire des sous-marins pour les alliés. 

tes menées 
Londres, 19 Mars (officiel). 

Le gouvernement britannique possède des 
documents prouvant que le corps consulaire 
allemand en Perse, et les agents de la maison 
allemande Wœnckhaus, ont organisé des in-
trigues en vue cle faciliter l'invasion de la 
Perse par les Ottomans et de soulever les tri-
bus contre la Grande-Bretagne, ce qui consti-
tue une violation de la neutralité persane. 

Les mêmes agents avaient organisé un com-
plot dans lequel ils comptaient impliquer 

Un vapeur anglais torpillé 
New-Haven, 19 Mars. 

Hier matin, le vapeur Glenartney, allant 
de E'angkok à Londres avec une cargaison 
de riz a été torpillé et a coulé en une demi-
heure près du bateau-phare de Sovereign. 

Un novice a été tué. 
Un torpilleur a pu sauver le capitaine et 

M hommes d'équipage. 

Le « Lsuwarden » aurait été coielé 
à coups de canon 
Londres, 19 Mars. 

Selon le Telegraaf de Rotterdam, le Leu-
uarden n'aurait pas été torpillé, mais coulé 
à coups de canon par le sous-marin V-ss. 

Le * Highland-Ripper » n'a pas été torpillé 
Madrid, 19 Mars. 

Les journaux publient une dépêche de 
Vigo démentant les nouvelles suivant les-
quelles le paquebot anglais Highland-Ripper 
aurait été torpillé par un sous-marin alle-
mand. 

Le capitaine de VHighland a radiotélégra-
phie qu'il voyage au large du golfe de Bis-
caye sans incident. Il n'a pas fait escale 
dans quelques-uns des ports espagnols, par 
suite de son retard au départ de l'Angle-
terre. 

Un navire anglais arrête un vapeur suédois 
Londres, 19 Mars. 

Un navire anglais a arrêté, en vertu du 
blocus, le vapeur suédois Grekland chargé 
de lard et d'autres provisions destinées à un 
port allemand. 

La cargaison sera probablement vendue. 

LES DEUX SOSIES! 

Ciiïiit Rnillano II 
issassios 

« Le Figaro » : raconte que pendant le sé-
jour de Guillaume II à Luxembourg, deux 
officiers ayant à peu près la même taille 
et l'allure du kaiser, avaient reçu l'ordre de 
se costumer et de se maquiller en kaiser. 

Ces sosies avaient donc revêtu le grand 
caban bien, coiffé de la casquette, retroussé 
leur moustache, et circulaient clans des au-
tos couleur grise, décorées de la couronne 
impériale. 

Ils donnaient perpétuellement le change, 
dépistaient les curieux et assassins possi-
bles. 

C'est ainsi qu'on pouvait rencontrer Guil-
laume en même temps en divers endroits. 

Blessés à l'ennemi : Blanc, înstituteur/i 
Bandol (Var) ; Bousquet, élève de l'Ecoïa 
normale de Montpellier : Jou-ary, instituteur; 
à Matemalo (Pyrénées-Orientales) ; Mathieu, 
instituteur à Bédarieux (Hérault) ; Rouzaud, 
instituteur à Urbanya (Pyrénées-Orientales)* 

Les pensions des veuves 
et des orphelins 

Paris, 19 Mars.- -, 
La Commission des pensions civiles et mi« 

litaires de la Chambre a approuvé une propos 
sition de l'administration de la Guerre deman* 
dant que les veuves et orphelins de militaires 
décédés n'attendent pas la fin de la guerra 
pour faire liquider leurs droits ft la ponsion* 
mais que les demandes de pension soionS 
adressées aux sous-intendants militaires \è 
plus tôt possible. 

Le président de la République > 
visite l'hôpital belys 

Paris, 19 Mars. 
Le président de la République a visité cet 

après-midi l'hôpital belge installé à l'Hôtel. 
Dieu. 

arlemeoiaire 

Paris, 19 Mars. 
La séance est ouverte à 2 heures 25, sous la 

présidence de M. Paul Deschanal. ' „ 

clans ses régions mmmt 

Nisch, 19 Mars. 
Le général sir Arthur Paget est arrivé hier 

en Serbie. Il a été reçu à Tzaribrod au nom 
du président du Conseil, par M. 'JPaulovitch, 
qui, à Pirot, lui présenta le colonel Stevan 
Ilitch, et le capitaine Drodrjevitch, attachés 
tous deux à sa personne. 

Le général Bojoncvitch, rattaché militaire 
d'Angleterre, accompagné du capitaine Djor-
jevitch, vinrent à la gare saluer le général. 

A la gare de Nisch, le général a été reçu 
par M. Pachitch, président du Conseil; par le 
colonel Ostoitch, maréchal de la Cour ; par le 
colonel Biolovitch, ministre de la Guerre, et 
par le préfet de Nisch. 

Nisch, 19 Mars. 
Ce matin, à 11 heures, le général sir Arthur 

Paget. reçu en audience spéciale, a remis, au 
nom du roi George V, la., grand croix de l'or-
dre du Bain au prince héritier Alexandre. 

A l'issue de l'audience,-un déjeuner intime 
a eu lieu au palais royal en l'honneur du 
général Paget. 

sur le fn 
La mission française 

est arrivée à Varsovie 
Varsovie, 19 Mars. 

La mission française, ayant à sa tête le 
général Pau, est arrivée. Elle a été saluée à 
la gare par les autorités, les représentants de 
l'aristocratie polonaise, la colonie française 
et un public nombreux. 

De la gare, le général Pau s'est rendu chez 
le gouverneur général. Il est ensuite allé à 
l'hôpital militaire et a assisté à un déjeuner 
au Cercle des chasseurs. 

La population a chaleureusement acclamé 
le général Pau 6tir son passage. 

A 4 heures de l'après-midi, le général Pau 
est parti sur le front. 

Paris 19 Mars. 
On nous communique la note suivante : 
Le ministre de l'Instruction Publique et les 

inspections académiques reçoivent de nom-
breuses demandes d'emploi dans l'enseigne-
ment primaire. Il est impossible de donner 
satisfaction à tous les candidats. 

Presque partout, mais notamment dans les 
environs des grandes villes, les demandes 
dépassent de beaucoup les besoins du ser-
vice. 

Les départements dans lesquels on aurait 
le plus de chances de recevoir une nomina-
tion, sont les suivants : Hautes-Alpes, Aude, 
Corrèze, Cote-d'Or, Doubs, Drôme, Eure, 
Eure-et-Loir, Indre, Indre-et-Loire, Landes, 
Loir-et-Cher, Haute-Loire, Maine-et-Loire, Mor-
bihan, Orne, Sarthe et Vendée. 

Les intéressés sont priés de s'adresser di-
rectement aux inspecteurs d'Académie de ces 
départements. 

Le « Livre d'Or » 
de l'instruction publique 

Paris, 19 Mars. 
Le Bulletin de l'Instruction Publique pu-

blie sa 22° page du Livre d'or : 
Tués à l'ennemi : Enseignement supérieur : 

Roucoules, garçon du laboratoire d'anatomie 
de la Faculté de Médecine de Montpellier. 

Enseignement secondaire : Rouch, délégué 
au Lycée d'Alger à renseignement des scien-
ces. 

Enseignement primaire : Falandry, élève 
sortant de l'Ecole normale de l'Aude ; No-
guès, instotute-ur adjoint à Capestang (Hé-
rault) ; Ouradou, instituteur adjoint à Cas-
telnaudary (Aude) ; Pellegrin, instituteur à 
Broc (Alpes-Maritimes) . 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis< 
cussion du projet de M. Jules Roche et plu* 
sieurs de ses collègues, tendant à protéger, 
les propriétaires de valeurs mobilières dont 
ils sont dépossédés par faits de guerre dans 
les territoires occupés par l'ennemi. 

L'article premier est. adopté sans discussion,1 

Il en est de même de l'article 2. 
Au sujet de l'article 3, M. de Monzïe, 

appuyé par M. Roche, demande une entent* 
internationale entre alliés pour assurer la 
sécurité des porteurs de titres. 

M. Ribot donne l'assurance que le gouver-i 
nement prendra en considération les oh'ser-i 
vations de M. Jules Roche, bien que les légis-
lations étrangères diffèrent de la nôtre en "tfi3 
matières. 

L'article 3 est adopté. 
Il en est de même de l'ensemble de la loI« 

et tes ouvriers agrieeSes 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus« 

sion- : 1° Du projet de loi ayant pour objet 
d'étendre aux exploitations agricoles la légis-i 

latio-n sur les accidents du travail ; 2° De lai 
proposition de loi de M. Paul Beauregard, suc 
la responsabilité des accidents agricoles. 

M. Turmel et M. Jofcert défendent un con< 
tre-projet tendant à appliquer les dispositions! 
des lois sur les accidents du travail à tous 
les travailleurs agricoles, et édictant que les 
dépenses en résultant seront à la charge du! 
Trésor et soldées par les ressources générales 
du budget. 

Le rapporteur et le gouvernement repoiu* 
sent ce contre-projet et même la prise en coirfl 
sidération acceptée par M. Turmel. 

Après une nouvelle intervention de M. Mau. 
ger, M. Lauche déclare qu'il ne votera pas 
le contre-projet, mais qu'il est prêt à voter 
en leur temps les amendements qui donneront 
toutes les garanties aux auteurs de celui-cL 

M. Ringuier demande en vain au ministre 
de l'Agriculture son opinion. 

La demande de prise en considération du 
contre-projet Turmel est mise aux voix et 
repoussée par 282 voix contre 212. 

La séance est levée à 5 heures 35. 
Séance jeudi, à 2 heures. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
Sont portés au calendrier pour être disputés do-

main les matches suivants : 
Poule A. .- Phocée-Club contre Olympique (A). 

A 9 h. 30 sur le terrain de l'O. M., avenue du Paie 
Borély. Arbitre : M. Lacroix. 

■wv Stade Helvétique contre Sporting Victtor-
Hugo. A 2 li. 30, sur le terrain du S. H., avenîia 
du Prado. Arbitre : M. Arnous. 

PoiUe B. : Sporting-Cltib de Marseille (A) contra 
Pierre Puget. A l h. 30, sur le terrain du S. C. H., 
au Pont-de-A'ivauï. 

vw Olympique (B) contre Association Sportive 
P. T. T. A 2 h. 30, ur le terrain de l'O. M-, avenue 
du Parc Borély. Arbitre : M. Bernard, du P. c. 

Ainsi -que nous l'avons déjà dit, dans un de nos 
précédents numéros, cette Coupe 1915 ne pourra 
être disputée que par des joueurs nés depuis la 
1er janvier 1897. Ces rencontres seront donc intéres-
santes à suivre, surtout à cause de la volonté oui 
anime nos jeunes joueurs pour pratiouer un joli 
jeu. 

La saison officlello des matcties de nos premières 
équipas étant terminée, il n'en est pas résulté la! 
fin de ces matetoes et il est fortement question d'ea' 
taire revivre quelques-uns et aussi d'en conclura 
d'autres sensationnels. 

Pour demain on nous annonce la rencontra 
Sporttnri-Clul) de Marseille (l) contre sporting Vie-. 
tor-IJvgo. A 2 b. 30, sur le terrain du S. C. M., aai 
Pont-de-Vivaux. 

Lors du Tournoi Marseillais, ces deux équlpei. 
en poule retour, avaient tait match nul. Dans ïa 
classement, elles sont ex-sequo avec Ja place de 3"v 
Le matcli de demain décidera donc peut-être da 
celle qui l'emportera sur l'autre. Ce sera donc ia-
téressant. 

GRAND-THEATRE 
Les deux représentations annoncées pour demain 

ouvrent la semaine de clôture et offrent au public 
deux spectacles aussi variés qu'attrayants. Uuil. 
lame Tell sera redonné en matinée, à prix réduits, 
avec M. Sullivan, l'excellent ténor, Mlles Bertha 
César et Michaël, MM. Janaur, Boudouresque, La-
lont et Lamy. 

Le soir, Carmen aura pour interprète principal, 
aux côtés de Mlle Fély Dereyne et de M. l'igarella, 
M. Campagnola, le remarquable ténor de l'Opéra, 
qui a bien voulu contribuer à l'œuvre de solkiaritâ 
philanthropique entreprise par tous les artistes. 

Jeudi prochain, une sensationnelle reprise de La 
Vivandière, œuvre de circonstance, interprétée pap 
aime Delna, son inoubliable créatrice. 

CHATELET-THEATRE 
Demain, en matinée et en soirée, le lundi 

matinée, Le Maure de Forges, avec Le Jour~fàe 
Gloire, la pièce si émouvante de MM. Ch. Ell'eu» 
et Pol d'Estoc. 

FÉMINA-CINEMA-GAUMONT 
'/^Vj GROS SUCCES du nouveau program» I -jDme qui comprend : L'EXPIATION, 
tSS^j grand drame artistique Gaumont, ea 

4 actes, dont l'action se passe entière, 
ment à Marseille ; F LE VII FANEE. 

CŒUR AIME : LA LUMIERE QUI TUE ■ LEONCS 
PAPILLONNE ; OSCAR, etc., etc. LES DERNIE. 
RES ACTUALITES. Matinées a 2 heures 18 et àj 
k heures 30. Soirée à 8 heures 30. ORCHESTRE. 

ALQAZAK-CiNEMA 
Sous les Griffes de la Peur; Nal Plnkerton contra 

Nat Pinkerlon; Le Portefaix le rouge; Histoire de. 
Brigands, etc.. etc. Prochainement, gala de bien-' 
laisance avec le concours de Mayol, des meilleurs 
artistes de l'Opéra de Marseille et du Chatelet" 
Théâtre. 

CI NE-PAL ACE-THEATRE 
Le nouveau programme de la semaine remporta 

tout le succès auquel il a droit : La Rose Rouge et 
Les Conséquences du Jeu sont deux grands drames 
émouvants qui constitueraient, à eux seuls, deux 
vedettes exceptionnelles. 

ELDORADO-CINEWlîT 
La Vieillesse du Père Moreux est accompagna, 

sur le programme actuel, de Max Linder joue la 
drame; Les Frères ennemis; Léonce a le mal 
d'amour, etc. etc. 

Trois maisons s'écroufenî à Londres 
LA CATASTROPHE SERAIT DUE 

A UNE EXPLOSION 
" Londres, 19 Mars. 

Trois grandes maisons du quartier da 
Kensington se sont, effondrées soudainement, 
ce matin, ensevelissant plusieurs de leurs 
occupants. 

On croit qu'il y a des morts. 
Les voisins disent avoir entendu une forte 

explosion avant l'écroulement. 

V 



PETITE TRIBUNE PUBLIQUE 

Notre Courrier 
Sous cette rubrique, nous insérerons 

les réclamations que nous adressent 
nos abonnés et lecteurs, à condition 
qu'elles présentent un intérêt général. 
Nous insérerons égale7nent les répon-
ses que nous aurons pu obtenir tou-
chant les questions qui nous auront été 
posées. 

Qu'est-ee que la loi Strauss ? 
On nous demande de divers côtés en quoi 

Consiste la loi Strauss qui assure l'accouche-
ment des mères dans des conditions plus fa-
vorables que par le passé. Voici les grandes 
lignes {le cette excellente loi votée sur l'ini-
tiative de M. le sénateur Strauss qui lui, a 
donné son nom : 

Pour bénéficier de l'assistance obligatoire, 
les femmes grosses doivent être françaises et 
salariées, soit chez un tiers, soit par du tra-

-,vail à domicile. Un certificat médical, qui se 
'délivre à première réquisition, justifie que 
le travail ne pourrait être continué sans dan-
ger pour la mère ou pour l'enfant. Aussitôt, 
la mère n'a qu'à adresser sa demande d'in-
'demnité à, la mairie de son arrondissement. 
Elle est de 1 fr. 50 par jour quatre semaines 
avant l'accouchement et, quand la délivrance 
a eu lieu, si la mère déclare allaiter elle-
même son enfant, une majoration de 50 cen-
times par jour lui est accordée. 

Il y a là un secours très utile pour les ma-
mans, surtout en cette période de guerre où 
la vie est si difficile pour les femmes. 

Au boulevard Chave, trois blessés 
Rue Sainte, deux victimes 

Un accident, qui a fait quatre victimes, 
.s'est produit, hier, un peu avant trois heures, 
sa l'angle du boulevard Chave et de la rue de 
<Bruys. Une automobile que pilotait le chauf-
feur Jean Origote, 18 ans, au service du Bon 
.Génie, a renversé trois personnes ; deux d'en-
jtre elles ont été très grièvement blessées ; la 
«troisième n'a, fort heureusement, que. des 
contusions peu graves. 

Voici les faits tels qu'ils ressortent de l'en-
quête faite par W. Estahes, commissaire de 
police du VIIe arrondissement. 

A l'heure que nous venons d'indiquer, l'au-
tomobile qui venait de la Blancarde arrivait 
tout près de la sorti© du tunnel de la Plaine 
à une allure assez vive. Un petit vendeur de 
(journaux, Charles Cesari, 11 ans et demi, 
habitant avec ses parents, 2, rue du Berceau, 
.passait sur la chaussée. Pour éviter l'enfant, 
le chauffeur donna un coup de volant un peu 
fort vers la droite ; la voiture fit une embar-
dée très brusque et alla donner contre la 
maison de la rue de Bruys, où deux des 
roues se brisèrent. Pendant cette embardée, 
:Chaxles Cesari fut renversé et il reçut des 
contusions peu graves à la joue, au tibia et 
au genou droits. 

Mais deux autres passants, qui s'étaient 
également trouvés devant l'automobile, furent 
aussi renversés. Le premier, M. Marins Moul-
lard, 48 ans, demeurant 55, boulevard Méren-
tié, fut violemment projeté contre le sol. Re-
levé et transporté à la pharmacie Manivet, 
le docteur Cousin constata que M1. Moullard 
avait une fracture de la base du crâne et le 
côté droit partiellement paralysé. L'état du 
malheureux est très grave et on l'a trans-
porté chez lui. 

Mme Madeleine Peyrot, 35 ans, journalière, 
10, rue Tilsitt, allait à son travail et la voi-
ture, la prenant en écharpe, la renversa. 
Dans sa chute, Mme Peyrot reçut des contu-
sions très graves à la tête. Après avoir été 
pansée à la pharmacie Cavalier, elle fut ad-
mise à la Conception. 

Quant au chauffeur, Jean Origote, il t imba 
aussi sous la violence du choc de la voiture 
butant contre l'angle de la maison. Il ne 
porte aucune blessure apparente.. ..Mais, à la 
suite de la commotion, sans doute, il 'devint 
la proie d'une crise nerveuse que le médecin 
fut incapable de maîtriser. On dut donc le 

faire- transporter à la Conception, oii il fut 
admis salle Coullet. 

M. Estabes, commissaire de police, immé-
diatement prévenu, se rendit sur les lieux et 
commença une enquête pour établir les res-
ponsabilités de cet accident qui a fait quatre 
victimes. 

■vw A peu près à la même heure, mais sur 
un autre point de notre ville, à l'angle de la 
rue Paradis et de la rue Sainte, un autre ac-
cident d'automobile se produisait. Il devait 
faire deux victimes. 

Le chauffeur-mécanicien François Tembu-
rini, 46 ans, avait été chargé par son patron, 
M. Eysséric, d'aller livrer à un client, M. 
Georges Michel, 40, rue Sainte, une voiture 
automobile. 

Alors que le chauffeur, après avoir des-
cendu la rue Paradis, s'apprêtait à tourner 
dans la rue Sainte, il ne prit pas garde à un 
piéton qui, à ce moment précis, traversait 
la rue : c'était un brave comptable, M. Joseph 
Massel, 46 ans, demeurant 310, boulevard 
Chave. M. Massel ne put se garer à temps 
et il fut renversé par la lourde voiture dont 
les roues lui passèrent sur les jambes. 

Il y a tout lieu de présumer que le chauf-
feur, affolé par l'accident qu'il venait de dé-
terminer, perdit totalement son îiang-freid; 
et au lieu de mettre le pied sur 1-e frein, il 
actionna la pédale d'embrayage. La voiture 
partit d'un trait, grimpa sur le trottoir et vint 
buter contre la devanture du magasin Singer, 
près de laquelle se tenait un garçon d'une 
quinzaine d'années, le jeune Colin Gilbert, 
imprimeur. L'enfant fut pressé entre la de-
vanture et l'auto, ce pendant que la glace du 
magasin volait en éclat et qu'une machine à 
coudTe, qui se trouvait exposée, était mise 
en morceaux. 

Fort heureusement, après cette vive embar-
dée, l'auto, complètement bloquée, s'arrêta. 
Au milieu de l'émotion générale, on s'em: pressa de relever les infortunés blessés qui 
furent aussitôt transportés à la pharmacie 
Combe où M. le docteur Vaudey leur prodi-
gua les premiers soins. Après enquête de M. 
Galabcrt, commissaire de police du III* ar-
rondissement, M. Massel et le jeune Colin 
Gilbert ont été transportés à leur domicile 
resnectif. Leur état à tous deux est assez 
grave, car des complications sont à redouter. 
Souhaitons toutefois qu'ils ' puissent l'un et 
l'autre recouvrer la santé. 

—.o ■—— 

Pour écrire à nos prisonniers 
N'employez pas de cartes 

ornées de drapeaux 
Paris, 19 Mars. 

D'après des inlormations reçues par l'ad-
ministration des Postes, les cartes corres-
pondantes sur lesquelles figurent des dra-
peaux ou faisceaux de drapeaux français 
ou alliés ne sont pas admises à circuler en 
Allemagne, et ce serait à cette interdiction 
qu'il faudrait attribuer le fait que des cartes 
adressées à des Français prisonniers en 
Allemagne ne leur seraient pas distribuées. 

Les expéditeurs ont donc tout intérêt à 
n'employer pour correspondre avec les pri-
sonniers en Allemagne que des cartes ne 
portant ni insignes ni devises. 

; — — 

Ls rôle du commerça français 
Â la conquête des marchés allemands 

Paris, 19 Mars. 
Interrogé sur le programme de la pro-

chaine séance de la Chambre do commerce 
de Paris, le président, M. David Menuet, a 
fait les déclarations suivantes : 

La guerre a posé pour le commerce na-
tional une série de problèmes pour lesquels 
nous devons trouver une solution favorable 
pour nos intérêts et ceux de la patrie. Telles 
sont les questions du moratorium, la substi-
tution dès produits français à ceux des alle-
mands, etc. 

Nos affaires ne sont pas dans le marasme. 
A part les commerces de luxe, on peut dire 
avec certitude que la réprise est sensible. 
Nous sentons tous que nous avons une 
grande victoire commerciale à remporter : La 
conquête de ces marchés allemands devenus 
libres, et à l'assaut desquels nous allons. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens tombés pour 

îa défense de la patrie nous avons à citer 
aujourd'hui les noms : 

De M. Isidore-Eugène Meynard, soldat au 
111* d'infanterie, tué à l'enriemi le 21 décem-
bre, à Malancourt (Meuse). 

De M. Semeriva, instituteur à Auriol. tué 
à l'ennemi le 10 septembre. 

De M. Pierre Ferdinand, caporal au 27a 

chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 21 janvier, 
a l'âge de 22 ans. 

De M. Marius Dumoulin, de Maussane, tué 
à l'ennemi le 5 mars, au combat de Notre-
Dame-de-Lorette, à l'âge de 38 ans. 

De M. Marius-Laurent Flayot, de Charleval, 
soldat au 27" chasseurs alpins, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé le 14 septembre, 
à l'hôpital de Grafenvohr, à l'âge de 24 ans. 

De M. Marius Vian, de Moulés, soldat au 
115' territorial, tué à l'ennemi ,1e 2 mars, à 
J'âge de 41 ans. 

Nous prenons une vive part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées, et les 
prions d'agréer nos bien sincères condor 
léances. 

La elasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur. ordonnance de M. Poulie, président du 
tribunal civil, il a été procédé, hier, aux mises 
sous séquestre suivantes : 

1° Mise sous séquestre de 70.796 kilos de 
pois chiches appartenant à laDeutsche Pales-
jtina Bank ; 

2° Mise sous séquestre de 3 fûts jaune de 
chrome appartenant à la maison allemande 
Schifferdecker, de Worms ; 

3° Mise sous séquestre de la cordonnerie 
et du mobilier de l'Allemand Barich, 6, rue 
Barbaroux ; 

4° Mise sous séquestre du mobilier de l'Alle-
mand Sottoriva Joseph, 1, rue Achard. 

Départ de prisonniers allemands 
Hier, vers midi, 170 prisonniers militaires 

allemands ont été extraits du fort Saint-Nico-
las, où Ils étaient internés, et conduits au 
quai de la Joliette, où attendait le paquebot 
Duc-d' Aumale, de la Compagnie Transatlan-
tique. Les prisonniers s'y sont embarqués et 
le courrier est parti à 1 heure pour Alger. 
Le transfert et la mise à bord se sont effec-
tués sans incidents. 

La hravoure des nôtres 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée ins-

crites au Journal officiel du 18 mars, nous 
saluons tout particulièrement le nom de notre 
sympathique concitoyen, le lieutenant Galière 
Pierre, du 24» bataillon de chasseurs alpins, 
cité pour sa belle conduite dans le combat 
acharné que deux compagnies de son batail-
lon ont soutenu brillamment, le 23 septembre, 
entre Avocourt et le bois de Cheppy (Meuse). 

En entraînant sa section dans une charge 
à la baïonnette, le lieutenant Galière a été 
grièvement blessé et a disparu dans l'action 
du combat. Bien que depuis le 23 septembre 
on soit sans nouvelles sur son sort, espérons 
encore que nous aurons le bonheur de lui 
dire, un jour, de vive voix, notre admiration 
pour sa bravoure. 

Les soldats Messes en promenade 
Hier après-midi, deux cent dix soldats des 

hôpitaux de l'Hôtel-Dieu, du Doukkala, des 
sœurs de l'Espérance et du dépôt des conva-
lescents de la caserne des Catalans ont béné-
ficié de la promenade organisée à leur inten-
tion par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. 

La Compagnie des Tramways avait mis ai-
mablement à leur disposition deux motrices 
et quatre remorques qui les ont conduits à la 
Bourdonnière. à Saint-Henry et par la Corni-
che à l'établissement Monnier où une superbe 
réception leur était réservée. De trénéreux 

anonymes leur ont offert des sandwichs, 
brioches, cigarettes, etc., etc. ; les dames du 
Marché central leur ont distribué trois cents 
oranges. 

M. Sala, délégué du Syndicat, a, en termes 
émus, exprimé l'admiration de tous pour nos 
vaillants soldats et l'aumônier des sœurs de 
l'Espérance se faisant l'interprète des blessés 
a remercié les organisateurs ainsi que tous 
les membres bienfaiteurs, les dames des 
Croix-Rouge, les religieuses et tout le corps 
médical dont le dévouement et le zèle est 
inlassable. Heureux de leur excursion, fleuris 
par les bouquetières du cours Saint-Louis, 
nos soldats ont regagné leurs hôpitaux en 
chantant la Marseillaise sur tout le par-
cours. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu au-

jourd'hui samedi 20 mars, de 9 à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville conformé-
ment aux instructions ci-après : 

2" canton M-'/.. — Les bénéficiaires du 5* can-
ton-du n° 5.184 à 5^500, dont le certificat men-
tionne « Payable rue de la Darse, 23 ». 

S' canton. — De 1.751 à 2.000, boulevard des 
Dames, 68. 

4" canton, — De 1.751 à 2.000, boulevard des 
Dames, 68. 

5° canton. — De 3.501 à 4.000, rue Sainte-
Claire, 8. 

T canton. — De 2.251 à 2.750, rue du Coq, 17. 
10° canton. — De 1.751 à 2.000, rue Mareng-o, 

numéro 74. 
; 11' canton. — De 1.751 à 2.000, rue Marengo, 
numéro 74. 

Avis important. — Les bénéficiaires d'al-
locatiojns sont informés qui'à l'avenir, les 
paiements au lieu d'être faits tous les seize 
jours, auront lieu tous les 28 jours, comme 
dans tout le reste du département.. 

La première période de 28 jours ira du 12 
mars au 8 avril, et le paiement de cette pre-
mière période commencera quelques jours 
avant l'échéance. 

Dons et Secours 
Le maire de Marseille a reçu le don ci-

après : 
Collecte faite à bord du Normand, de la 

Compagnie des Messageries Maritimes, pour 
les familles nécessiteuses, 202 francs. 

Pour les hôpitaux municipaux : Ecoles 
de filles des Accoules, de la rue des Abeilles 
et maternelle de la rue Bossuet, chaussettes 
laine, plastrons, manchettes, et objets divers ; 
Association des Anciennes Elèves de l'Ecole 
Pratique de Jeunes Filles, trois douzaines 
mouchoirs ; Mmes Martin et Didier, Ouvroir 
municipal de Vauban, bandes, pansements, 
objets divers et 6 fr.; le personnel de l'Usine 
annexe H. Fraissinet et Cie, produit d'une 
collecte, 18 fr,; Mlles Giry et Martin, St-Bar-
nabé, 10 paires chaussettes, 15 passe-monta-
gne. 

Collecte faite parmi les passagers durant la 
traversée de Tanger à Marseille, à bord du 
paquebot lonie, de la Compa,gnie Paquet, 
pour les blessés, 81 fr. 

Collecte faite au bar- de la Terrasse, pont 
d'Arenc, pour les blessés, 18 fr. 

M. le Préfet des Bouches-du-Rhône a reçu 
les dons et secours suivants : 

Du Comité de Secours des Gares de Mar-
seille-Joliette-Arenc, service de l'Exploitation 
et de la Voie, pour les réfugiés français, 150 
francs ; des Secrétaires de police et Agents 
téléphonistes, pour les victimes de la guerre 
(souscription de février), 120 fr.; du Person-
nel de la Sûreté, pour les victimes de la 
guerre (souscription de février), 200 fr.; de 
M. .Alphonse Sève, montant de la 4" collecte 
faite parmi les marchands de coquillages, 
pour les blessés, 65 fr.; de l'Ecole de garçons 
de la rue Eydoux, pour les réfugiés français, 
50 fr.; du Personnel du Service vicinal (6" 
versement mensuel fait par M. Gô.rin, agent-
voyer en chef), 454 fr.; de M. Sorel, trésorier 
du Comité de secours, au nom du Personnel 
des P. T. T.. 500 fr.; des Elèves de l'Ecole pri-
maire de filles de Saint-Charles-Gares, avec 
deux, lots de vêtemnets divers, 50 fr.; des 
élèves de l'Ecole laïque de garçons du quar-
tier Saint-Louis (15e versement), 9 fr. 60. 

Voici, d'autre part, les remarquables résul-
tats obtenus par la générosité du oersonnel 
«les P. T. T. : 

Le total des cotisations du mois de mars 
s'élève à 9.328 fr. 

Le paiement de la fondation de 50 lits à 
Saint-Sébastien étant achevé, le Comité a 
décidé de doter cet établissement d'une ins-
tallation de physiothérapie et traitement élec-
tro-mécanique. 

La répartition des fonds recueillis a été 
faite comme suit : 

Achat d'appareils de physiothérapie, 1000 
francs ; pour les départements envahis, 1-000 
francs ; entretien de La Jouvène (30 conva-
lescents), 900 fr.; aux familles nécessiteuses 
du personnel mobilisé non commissionné, 
ï.521 fr.; Linge et Vêtements à l'Armée, 1-200 
francs ; à M. le Préfet, pour les réfugiés fran-
çais, 500 fr.; à l'œuvre des Orphelins de la 
Guerre, 300 fr.: à M. le Consul de Belgique, 
300 fr. à l'armée belge, 500 fr. aux réfugiés ; 
divers achats pour nos blessés, 554 fr.; achat 
de membres artificiels perfectionnés, 600 fr.; 
secours à la veuve d'un sous-agent tué à len-
nemi, 100 fr.; en réserve pour secours éven-
tuels, 253 fr. 20. 

Les répartitions effectuées depuis le début 
de la guerre s'élèvent au total de 59.460 fr. 80. 

A la manufacture des tabacs. —. La 22° 
souscription a produit 152 fr. 40 pour les 
blessés militaires et 31 fr. 60 pour les familles 
nécessiteuses des mobilisés. 

Pour récréer les 
convalescents militaires 

La série des matinées-concerts organisées 
par M. Paul Bloch et son groupe artistique, 
au profit de nos glorieux ôclopés, dans les 
établissements d'assistance aux convales-
cents militaires, se poursuit avec un beau 
dévouement et un remarquable entrain. 

Très brillantes furent notamment les ma-
tinées données successivement à la Harasse, 
à la Valentine, rue du Commandant-Rolland, 
et à la coquette villa du n° 222, avenue du 
Prado. 

Dimanche dernier eut lieu encore, dans la 
belle salle du Pensionnat de la Présentation, 
où les membres du Comité avaient eu l'heu-
reuse pensée de réunir les formations de M. 
l'abbé d'Asie, curé de Saint-Barnabé, de la 
famille Cyprien Fahre, et celle de M. Rey, 
des Caillots, un brillant concert qui obtint, 
parmi nos convalescents, le plus vif succès. 

C'est par d'enthousiastes bravos que fu-
rent, en effet, tour à tour accueillies Mmes et 
Mlles Argen-s, Maistre-Rimbaud, France-
Serra, et ses brillantes élèves, Franc et Cler-
gue ; Revertegat, Prat, Cartier-Ferriol, 
Ariane Colacci, Rochas, Montel, Lévy, Ca-
matte, ainsi que MM. Espiau, Paul Bloch, 
Ailhaud, Francescatti, R. Bloch et les sol-
dats convalescents, Denuget et Pollat dit 
Daroils. 

Nos meilleurs .compliments à tous les ai-
mables organisateurs et interprètes de ces 
matinées-concerts, qui sont une bien agréa-
ble et saine et distraction pour nos vaillants 
et si intéressants blessés. 

Nous avons appris avec regret la mort de 
Mme Ray Thérèse, mère de notre bon cama-
rade Carbonetto-d'Arcourt. En . cette pénible 
circonstance, nous prions notre confrère et 
sa famille de recevoir nos sympathiques 
condoléances. 

Cour d'Assises des Bouches-du-Rhône. — Le 
jury de notre département devait juger, hier, 
une affaire de vol qualifié qui amenait de-
vant lui les nommés Lucca Antoine, Valette 
Léon, Rat Claude, Chirin Henri, Alomard Ber-
nardo. Par suite de l'absence du principal 
témoin et sur la demande des accusés, cette 
affaire a été renvoyée à une session ulté-
rieure. _ 

La session d'examen d'aptitude aux bour-
ses dans les Lycées, Collège et Cours secon-
daires de jeunes filles, s'ouvrira au Lycée de 
Jeunes Filles de Marseille, rue Montgrand, le 
jeudi 25 mars courant. L'appel des candidates 
aura lieu à 7 heures 45. 

Grand Conseil de la Mutualité. — Il est 
rappelé à MM. les présidents, syndics et dé-
légués des sociétés de secours mutuels adhé-
rentes à l'Union Départementale, que l'assem-
blée générale statutaire aura lieu demain 
dimanche, à 9 heures et demie du-matin,,,;à 
la Maison de la Mutualité, Marseille. 

Vaccination. — Le service municipal d'hy-
giène vaccinera gratuitement demain, de 9 h. 
à midi, rue Brilfaut, 6, à l'extrémité de la 
rue de l'Olivier. 

Les élèves des cours gratuits sont infor-
més que les concours de Comptabilité, sténo-
dactylo, correspondance commerciale, fran-
çais, anglais auront lieu du 26 au 31 mars 
courant, à l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles. 

A « La Patriote » et à « La Milice ». — Les' 
jeunes gens de la classe 1917 et les ajournés 
des classes 1915 et 1916 sont informés que des 
cours de préparation militaire pour les dites 
classes commenceront incessamment. Les 
inscriptions sont reçues au siège de « La Pa-
triote », 16, place de la Bourse, tous les jours, 
de 6 heures à 7 heures du soir, et à « La. .Mi: 
lice ». 42, rue des Abeilles, de 6 h. 30 à.7 h. 30 
du soir. 

Marche d'entraînement. — La Société des 
Excursionnistes Marseillais (S. A. G. n° 455G) 
organise, avec l'assentiment du gouverne-
ment militaire, pour le dimanche 21 mars, 
une marche d'entraînement de jour pour les 
jeunes gens de la classe 1916-1917 et les rap-
pelés des classes antérieures. Cette marche 
aura lieu dans le massif de Carpiague. Pour 
tous renseignements, s'adresser au siège so-
cial. 

Renversé nar une automobile. — Le journa-
lier Isabello Olivarès, 24 ans, traversait la 
place Cazemajou, avant-hier après-midi, lors-
que arriva une automobile pilotée p-ar le 
chauffeur Jean Bazoud, 41 ans, au service de 
la Raffinerie Saint-Charles. Olivarès n'ayant 
pu éviter la voiture, fut heurté, renversé et 
assez sérieusement blessé au genou gauche. 
Relevé et pansé dans une pharmacie voisine, 
Olivarès a été ensuite transporté à la Concep-
tion. Une enquête a été ouverte au commissa-
riat de police XI' arrondissement. 

Les arrestations. — Les militaires du poste 
de la Pointe-Rouge virent passer, avant-hier, 
deux individus dont les allures leur parurent 
suspectes. Us les arrêtèrent et les conduisirent 
au commissariat, où ils furent interrogés. 
C'étaient les nommés Vincent Russio, 27 ans, 
et Carminé Spano, 24 ans, journaliers. Pres-
sés de questions, ils déclarèrent qu'ils avaient 
cambriolé la villa de M. Gabriel Boyer, direc-
teur des Raffineries de la Méditerranée, tra-
verse Luce. Les objets volés ont été restitués 
à leur propriétaire, et les deux malfaiteurs 
ont été écroués. 

wv Une personne qui se promenait au 
Magasin Général, avant-hier soir, fut prise en 
flagrant délit de vol d'un parapluie. On la 
conduisit au commissariat du III" arrondisse-
ment, où elle déclara se nommer Antoinette 
Brisse, 42 ans. On l'a écrouée à la disposition 
du Parquet, car une perquisition faite à son 
domicile amena la découverte d'un certain 
nombre d'objets volés. 

Sous les roues d'un camion, — Vers 6 heu-
res, avant-hier soir, le jeune Henri Abbo, âgé 
de^8 ans, dont les parents habitent, 8, boule-
vard Dahdah, était monté sur un camion qui 
longeait la route d'Aix. A un moment donné, 
l'enfant voulut descendre mais il s'y prit de 
telle façon qu'il tomba et qu'une des roues 
lui passa sur le pied droit qui fut, en partie 
écrasé. Ea blessure présente un tel caractère 
de gravité que le pauvre petit dut être trans-
porté à la Conception où on l'admit d'urgence. 
Une enquête est ouverte pour établir les res-
ponsabilités. 

Voiture de place abandonnée. — Avant-hier 
soir, vers 8 heures, des gardiens de la paix 
ont trouvé errant, Grand-Chemin d'Aix, un 
cheval' alezan, attelé à la voiture de place 
numéro 677. L'attelage a été conduit à la four-
rière où son propriétaire peut le réclamer. 

LesV désespérés. — M'" Rose Beau, 20 ans, 
domestique, chez le jardinier de la campagne 
Billon, au chemin de Party. avait décidé d'en 
finir avec l'existence. Avant-hier, profitant 
d'un moment où elle était seule, la jeune fillë 
s'enferma dans sa chambre, alluma un ré-
chaud plein de charbon et attendit la mort. 
Quand les maîtres rentrèrent, la jeune fille 
était morte. Après les constatations d'usage, 
le corps a été laissé à la famille. 

Paris, 19 Mars. 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, doit sou-

mettre demain matin, à l'approbation du 
Conseil des ministres, un décret nommant 
M. Talon, préfet de là Loire-Inférieure, aux 
fonctions de commissaire du gouvernement 
français auprès du gouvernement beige, en 
remplacement de M. Hennion, décédé. 

Le successeur de M. Talon à la préfecture 
de la Loire-Inférieure sera également désigné 
demain matin. Le choix du gouvernement se 
portera vraisemblablement sur M. Hyérard, 
actuellement préfet de la Haute-Garonne. Le 
nouveau titulaire de la préfecture de Tou-
louse sera ultérieurement désigné. 

Paris, 49 Mars. 
Le gouvernement lait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Journée assez calme sur la plus 
grande partie du front. 

Dans la vallée de l'Aisne: Com-
bat d'artillerie assez vif. 

En Champagne : En avant de 
la cote 196, nord-est de Mesnil, 
l'ennemi, après avoir violemment 
bombardé nos positions, a pro-
noncé une attaque d'infanterie 
qui a été repoussée et a subi de 
grosses pertes. 

— Communiqué du maréchal French — 

Londres, 19 Mars. 
La situation générale est stationnaire sur 

le front britannique depuis le 15 mars. Les 
tranchées au sud de Saint-Eloi, dont nous 
n'avions repris qu'une partie, sont aujour-
d'hui ou abandonnées par l'ennemi, ou en 
notre possession. Quelques-unes ont été ni-
velées au cours des combats qui ont eu lieu 
sur ce point. 

Nous avons repoussé facilement, dans la 
soirée du 15 mars, une attaque isolée à Saint-
Eloi, effectuée par deux cents Allemands en-
viron, dont nous avons tué ou blessé les 
deux tiers. 

Dans la région de Neuve-Chapelle, les Alle-
mands ont gaspillé une grande quantité de 
munitions ea bombardements intermittents, 
qui n'ont eu que des résultats insignifiants. 
Le principal objectif de l'ennemi, le 17 mars, 
a .été,.Neuve-Chapelle, l'Epinette et Givenchy. 

La bravoure et. l'élan des troupes anglaises, 
sous la conduite du chef habile et décidé 
qu'est le général Haig, ont prouvé sans con-
teste, au cours des opérations de la semaine 
dernière, autour de Neuve-Chapelle, que les 
quatre mois -passés dans les tranchées n'ont 
porté aucune atteinte à leurs qualités comba-
tives. 

Le général de Yillareî et ia Grèce 
Paris, 19 Mars. 

Le général de Villaret vient d'adresser à 
M. Zographos, ministre des Affaires Etran-
gères de Grèce, la dépêche suivante : 

Profondément reconnaissant des senti-
ments de sympathie que le gouvernement 
royal lui a adressées à l'occasion de la blés-
sure qu'il vient de recevoir, le général de 
Villa.ret le prie d'agréer l'expression de sa 
gratitude émue. Une des fiertés de sa vie 
aura été d'avoir travaillé avec la glorieuse 
armée hellénique à l'établissement dhne 
Grèce plus grande encore. 

Le (M de Farinée wurtembergeoise 
chargé d'une mission secrète 

Paris, -19 Mars. 
On mande de Stuttgart aux journaux 

de Berlin que le général d'infanterie 
de Fabeck est chargé d'une mission 
spéciale et est remplacé comme com-
mandant du corps d'armée wurtem-
bergeois par le lieutenant-général ba-
ron de Waller. 

Légion d'hoineur 
et Médaille militaire 

Paris, 19 Mars. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour commandeur : Labarraque, général de bri-

gade, commandant l'artillerie d'un corps d'armée. 
Pour officier : Hartmann des Vebnois, cli-el do ba-

taillon à titra temporaire au 76" d'infanterie; a eu 
la mâchoire fracassée en enlevant tins compagnie 
de son bataillon contre l'ennemi qu'il refoula. 

.Taillais, cbef de bataillon do réserve au 277" d'in-
fanterie. 

«acquêt, lieutenant-colonel au 132' d'infanterie. 
Antoine, chef de bataillon à l'état-major du gé-

nie d'un corps d'armée. 
Salin, c-hel d'escadron au 36' d'artillerie ; bien 

que blessé au bras, a continué une reconnaissance 
dont il était chargé et a reçu deux nouvelles blés-
aires dont une grave. 

Beylcr, capitaine au 290" d'infanterie; Roussel, 
lieutenant-colonel, commandant le 277" d'infanterie. 

Doumerc, chef de bataillon au 325" d'infanterie. 
Barvct, chef de bataillon au 36* d'infanterie co-

loniale; Desbrocliers des Loges, chef de bataillon 
à titre temporaire, commandant le 5" bataillon du 
222" d'infanlerie. "V 

Deville, général de brigade. 
De Battisi, capitaine au 205" d'infanterie. 
Coudein, colonel commandant le 317" d'infanterie. 
Micherd, capitaine d'artillerie. 
Bonvalot. capitaine au 25G" d'infanterie. 
Pour chevalier : Janel. sous-lieutenant à titre 

temporaire au 15T d'Infanterie; Grasset, sous-lieu-
tenant au 27* bataillon de chasseurs alpins; Cha-
nut, lieutenant au 27" bataillon de chasseurs al-
pins; Henry, lieutenant au 24" bataillon de chas-
seurs. 

Médaille militaire. — Sont inscrits au tableau 
spécial pour la Médaille militaire : Vigouroux, ca-
poral réserviste au 27" bataillon de chasseurs; i 

Franck, soldat au 27* bataillon de chasseurs; Re-
buffel, caporal réserviste au 27* bataillon de chas-
seurs; Jullian. sergent au 103" d'Infanterie. 

Verlaque. clairon au 103" d'infanterie; Calvaire, 
soldat brancardier au 1G3" d'infanterie; Soubio, ad-
judant au 24" bataillon de chasseurs. 

eux cuirasses 
anglais coulés 
IHliFliLBiS" 

Paris, 19 Mars. 
Le ministère de la Marine communique la 

note suivante : 

Au cours des opérations dans 
les Dardanelles, le 18 mars, les 
forces navales alliées ont eu à 
subir un feu très intense et des 
bâtiments se sont heurtés à des 
mines nouantes dans le détroit. 

Les cuirassés français et an-
glais ont oioiemment bombar-
dé les forts de Kili-Deahr, de 
Chanak-Kalesi, de Souandere, 
de Dardanos et de la pointe 
Kephes. 

Les résultats acquis au cours 
de cette chaude journée ont 
coûté des pertes sensibles. 

Le « Bouvet » a été coulé à 
la suite de l'explosion d'une 
mine. Le « Gaulois » est mo-
mentanément hors de combat 
en raison des avaries causées 
par le feu de l'ennemi. 

La flotte anglaise a égale-
ment souffert. Deux de ses cui-
rassés ont été coulés par des 
mines. 

Ces pertes, pour pénibles 
Qu'elles soient, n'arrêteront 
pas le cours des opérations. 

Dès la nouvelle reçue de l'ac-
cident du « Bouvet », le minis-
tre de la Marine a télégraphié 
au « Henri-iV », gui est sur ia 
côte de Syrie, d'aller prendre 
sa place. 

Les renseignements sur le 
sort de l'équipage du« Bouvet » 
ne nous sont pas encore parve-
nus. Certaines communications 
permettent d'affirmer qu'une 
partie de cet équipage, dont 
l'importance n'est pas préci-
sée, a été sauvée. 

mm 
Paris, 19 Mars.. 

Le Bouvet, qui vient d'être coulé par une 
mine flottante dans les Dardanelles, était 
un cuirassé de 2° rang, d'un type assez an-
cien, construit en 1890. Il avait 118 mètres 
de longueur, 21 m. 40 de largeur et 8 m. 40 
de tirant d'eau, et un déplacement de 12.200 
tonnes. 

Ses trois machines, d'une puissance de 
14.000 chevaux, lui donnaient une vitesse de 
18.3 nœuds. Son armement comprenait : 
deux canons de 305 m/m, dont un à chaque 
extrémité en tourelle fermée ; deux de 274 
m/m, dont un de chaque côté au milieu du 
navire, en tourelle fermée ; huit de 138 
m/m, huit de 100 m/m, quatorze de 47 m/m, 
et deux tubes lance-torpille. 

Le Gaulois, mis hors de combat par les 
obus ennemis, est également un cuirassé 
de deuxième rang, construit en 1897. Il a 
118 mètres de longueur, 20 m. 5 de largeur, 
8 m. 40 de tirant d'eau et un déplacement 
do 11.300 tonnes. 

Ses trois machines, d'une puissance de 
15.000 chevaux, lui donnent une vitesse de 
18.1 nœuds. 

Son armement comprend : quatre canons 
de 305 m/m, accouplés par deux dans les 
tours d'extrémité ; dix canons de 138 m/m, 
huit canons do 100 m/m, vingt canons de 
47 m/m, et deux tubes lance-torpille. 

Sous uns pluie d'obus 
Athènes, 19 Mars. 

Un communiqué de la légation de Turquie 
annonce la perte du cuirassé français « Bou-
vet » dons Les Dardanelles. 

Les journaux signalent, d'autre part, qu'un 
second navire français aurait quitté les 
Dardanelles, et serait allé s'échouer à l'île 
Mavréa, à l'entrée des détroits. 

Note. — Ce second bâtiment est probable-

ment le Gaulois, mis, comme on sait, provk 
soirement hors de combat. 

Athènes, 19 Mars. 
La recherche des mines dans les détroit*» 

commencée vers quatre heures du matin, 
a été interrompue par une pluie d'obus 
lancés des forts turcs. 

La défense de Sfityme 
I • Athènes, 19 Mar». 

Des dépêches de Mitylène annoncent qu4( 
le littoral de Smyrne et les batteries <1« 
golfe auraient reçu des renforts important» 
et que la réparation des forts continue. La 
fort de Castraki serait intact. 

Des mines seraient placées dans le voisi-
nage de Clazomène. 

Les projecteurs des batteries turque» 
éclairent la mer toute la nuit. 

ix Vapeurs mlais torpillés 
iar iio sis 

Cardiff, 19 Mars. 
Le vapeur « Blue-Jacket », se rendant 

de La Pîata à Londres, avec une cargai' 
son de blé, a été torpillé aujourd'hui da 
grand matin, à 15 milles au sud de Bea-
chy-Head. 

Onze hommes de l'équipage ont pu 
débarquer à Newhaven. Quinze autres 
sont restés dans les canots auprès du 
vapeur, qui n'a pas encore coulé. 

Le vapeur « Hyndîord » est arrivé à 
Gravesend avec de légères avaries cau-
sées, croit-on, par une torpille, au largo 
de Bsachy-Head. 

Un des matelots du bord aurait été1 

tué. 

Beox mines aMHennes 
explosent sur le Danube 

Nombreux pêcheurs tués 
Sofia, 19 Mars. 

Deux mines flottantes autrichiennes, en-
traînées par le courant du Danube, ont fait 
explosion, ces jours-ci, entre Vidin et Lom-
Palanka. Une barque de pêcheurs a été dé^ 
truite par l'explosion, qui a causé de nom* 
breuses victimes. 

Le Panemark envoie 
desjneâesins en Serbie 

Copenhague. 19 Mars. 
Le Comité d'ambulances de la capitale d»« 

noise va envoyer, sur la demande du gouver-
nement serbe, un certain nombre de chirur-
giens et d'infirmiers en Serbie pour assister, 
les soldats blessés ou malades. 

Déjà, pendant les guerres balkaniques, pi* 
sieurs médecins danois se mirent à la dispo-
sition de la Serbie, dont la cause est restée 
très sympathique au Danemark. 

mepgongss allemands 
Paris, 19 Mars. 

On vient d'arrêter a Paris, dans le quartier 
de l'Europe, des individus qui colportaient 
des lettres relatant de prétendus discordes 
survenues entre deux généraux. 

Après un long interrogatoire, ils ont pu éta. ■ 
Mit' leur bonne fol et donner le signalement 
exact des pseudo-militaires qui leur auraient 
remis les lettres en question. Ils ont consé-
quemment été remis en liberté. 

D'activés recherches sont faites pour re-
trouver les auteurs de ces manœuvres. 

La gelée détroit en Allemagne 
les plants de pommes de terre 

Copenhague, 19 Mars. 
Une subite et sérieuse gelée s'est produite 

dans l'est et le sud de l'Allemagne, détrui-
sant la presque totalité des plants de pom-
mes de terre. 

Un service de télégraphie sans fil 
Mspano-autriclilen 

Madrid, 19 Mars. 
Un journal annonce que la direction de3 

Télégraphes d'Espagne et celle des Télégra-
phes d'Autriche, ont signé un accord en!, 
vue de l'établissement d'un service public 
de télégraphie sans fil hispano-autrichien. 

Le service fonctionnera à îa date du 22 
mars. Les messages de presse coûteront 
quatorze centimes ie mot. 

REMER05EMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ et M. Paul Barlatier remercient leura 
amis et connaissances des marques de sym* 
pathie qu'ils leur ont données à l'occasion du 
décès de leur fils Emilo BARLATIER, et les 
les prient d'assister à la messe de .sortie da 
deuil qui sera célébrée en l'église Saint-
Charles le samedi 20 mars, à 9 h. 30. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Port-de-Bouc-La Ciotat) 

M™ veuve Louis Ventre, ses enfants et pe-" 
tits-enfants remercient leurs amis et connais-
sances des nombreuses marques de sympa-
thie qu'ils ont reçus à l'occasion du décès da 
M. Louis VENTRE et les prient d'assister à 
la messe de sortie de deuil qui sera dite à 
Port-de-Bouc. le jeudi, 25 mars, à '8 heures 
du matin. 

AVIS DE DECES (Arles) 
M. et M~ Siméon Michel, née Abdas ; 

M™ veuve Abdas, ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Albert MICHEL 
Maître pointeur au 55° régiment d'artillerie 

leur fils et petit-fils, mort au champ d'hom 
peur, le 8 mars, à Montzéville (Meuse), à 
rage de 24 ans, et prient d'assister à la messa 
ae sortie de deuil qui sera dite lundi, 22 mars, 
a 9 heures et demie, à l'église primatiale de 
Sa.int-Trophime. 

AVIS DE DECES (Aix) 

Les membres de la Société Saint-Crémln 
sont invites à assister aux obsèques de leur 
collègue GHAMPEL Marius, qui auront lieu 
aujourd'hui, à 1 heure l/2,cours de l'Hôpital.* 

L'Union des Institutrices et des Instituteurs 
Publies des Bouches-du-Rhône a la douleur 
2i^2.rmer ses adnérents que leur camarade 
SEMERIVA. instituteur à Auriol, est mort au 
ebamp d'honneur, le 10 septembre 1914 

AVIS DE DECES 

Les membres du Syndicat des Droguistes 
Détaillants sont priés d'assister aux obsèouea 

J5".>,'e-an- "*NUEL flls- Qui auront lieu au, jourd'hm, a 2 heures, boulevard Baille, 93 

,A"™ve Martin née Davin ; les familles 
Martin, Cordeau, Carvm, Jullien Mathieu 
mr^T' ™ > d0Ule,,r-de fairc à leurs-parents, anns et connaissances de la nerte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la ner-
f^nLde

KoM- M\RT(N Manus-Denis-Guillauma ES e,-69 an,s- hes obsèques auront lieu de-
main dimanche, à 8 heures du matin rue da 
1 Alliance, M (Madrague-Ville). 



Paris, 19 Mars. 
On sait que la bataille de la Marne a été 

présentée en Allemagne comme une petite, 
affaire d'avant-gardes. S'il a été possible 
au grand état-major de tromper 1 opinion 
publique, il n'a pu faire allusion aux exécu-
tants. Les carnets trouvés sur les prison-
niers en donnent fréquemment la preuve. 
■Voici les notes d'un sous-officier blessé et 
fait prisonnier à son retour sur le front, il 
y a une quinzaine de jours : 

s septembre. — Le matin, à 6 heures, nous 
commençons une marche de poursuite. ÎNous 
passons devant le village de S..., en flam-
mes Tout autour des morts et oes blesses 
da plusieurs de nos régiments. Mitrailleuses 
françaises dans les arbres. Vers le soir a 
5 heures, nous arrivons à S... Triste specta-
cle de pillage, hussards, artilleurs, infante-
rie sortant des maisons avec des provisions. 

Nous commencions la traversée du village, 
lorsque le combat commença. Nous sortîmes 
de la ville au galon. Le soir, des obus enne-
mis passaient par dessus nos tètes. Nous, 
tranquillement dans le village de B.,., nous 
nous postons derrière les maisons. Le soir, 
nous nous offrons un repas digne de Dieu 
en France : iambons, beaucoup de vin de 
Champagne, liqueurs. Dormi comme une 
marmotte devant la ville, à peine réveillée 
par quelques coups de feu aux avant-postes. 

/, septembre. — Le soir, bivouac de cam-
pagne; après une marche longue et chaude, 
très mouvementée, car les positions se trou-
vent à moins de 3 kilomètres de nous. 

5 septembre. — Réveil à 5 heures, départ à 
B heures, car l'ennemi a abandonné ses po-
sitions. Arrivons à D... près du bivouac de 
Campagne de la Marne. 

«-7 septembre. — Combat terrible sur la 
Marne, hier vers 11 heures. Je suis trop 
abattu pour en dire plus long maintenant. Il 
est 11 h 45 nous paraissons avoir perdu la 
bataille. Que Dieu me sauve et nous vienne 
aide ! ' 

A 1 h. 45. un éclat d'obus me touche a 
l'épaule droite. Je cours en rond et je crie : 
« Oh ! je suis touché ! » Alors, je me dirige 
vers l'ambulance, au milieu d'une pluie 
d'obus. Au pont, je me couche quelques mi-
nutes à cause d'une pluie d'obus devant moi. 

A l'ambulance, où j'arrive après avoir 
beaucoup perdu de sang, on panse un homme 
sans pieds. Des obus nombreux arrivent dans 
îa cour. Cinq hommes sont atteints aux cô-
tés du général Mareitz. Visions effrayantes ! 

— 

Afin de rassurer les Allemands, que le 
manque de nourriture inquiète, le profes-
seur Cari Neuberg, membre, de rInstitut Em-
pereur-Guillaume pour la thérapeutique ex-
périmentale, démontre dans le Iierliner Ta-
geblatt que le peuple peut encore se nourrir 
de quantité de déchets jusqu'ici peu utilisés. 

Ces* ainsi, dit-il, qu'il est déplorable 
gu'on persiste à ne pas mélanger au pain le 
6ang des animaux abattus. Le petit lait, ré-
Mdu de la fabrication du beurre, et qui ser-
vait jusqu'ici la nourriture des porcs, cons-
titue un excellent aliment pour remplacer 
les graisses et les substances albumineuses,. 
qui se font rares. 

Il faut s'abstenir des mets ou des boissons 
fortement sucrés. Il n'est que trop vrai que 
les provisions de sucre sont insuffisantes. 
Par bonheur, M. Willstœtfcer vient justement 
de découvrir le moyen de fabriquer du sucre 
de premier ordre avec de la sciure de bois, 
de la paille, des vieux papiers et des chiffons. 

Quant à l'alcool, dont il est difficile da se 
passer, il serait tout indiqué de l'extraire, 
non plus des précieuses pommes de terre ou 
des grains, mais des déchets de la fabrica-
tion des boutons de corozo. 

Les tourteaux pourraient aussi rendre de 
grands services ; hélas, le savant profes-
seur constate que l'homme ne peut les assi-
miler comme le font les animaux et il le re-
grette sincèrement. 

En résumé, il ne néglige rien, comme on 
voit, pour exciter l'appétit de ses compa-
triotes. 

Le même Berliner Tageblalt fait, d'autre 
part, entrevoir la création d'un pain nou-
veau, qui sera un pain modèle, et qu'il ap-
pelle le pain de l'avenir. 

« Nous sommes en mesure d'annoncer, dé-
Dlare-t-il, que les différents essais tentés de-
puis quelques mois pour obtenir du pain 
avec de la farine non monopolisée viennent 
enfin de donner d'heureux résultats. Les re-
cherches poursuivies sous la direction du 
docteur Foornetz ont permis de fabriquer un 
pain qui ne contient pas un atome-'de farine, 
blé, orge ou seigle. Ce pain non seulement 
est bon, mais même succulent. Il est très 
blanc, très nourrissant, très facile à digérer 
et même à acheter à raison de la modicité 
de son prix. Sa formule restera naturelle-
ment secrète pendant la durée de la guerre, 
mais nous pouvons affirmer que les matières 
premières entrant dans sa composition exis-
tent en grande quantité en Allemagne. Le 
pain de l'avenir n'est pas tributaire de l'é-
tranger. » 

Que les Boches se rassurent : l'étranger ne 
Bonge en aucune façon à leur dérober le se-
cret de ce fameux pain de l'avenir... 

NOUVELLES MARITIMES 
h'AmiraUBougainville, des Chargeurs Réu-

ttis, venant de Haïphong et Saigon, est arrivé 
nier avec 200 passagers, parmi lesquels le 
capitaine Bron, quelques fonctionnaires subal-
ternes et 175 sous-officiers, caporaux et sol-
dats ayant terminé leur temps de séjour aux 
colonies. La traversée de VAmiral-Bougain-
ville a été exempte d'incidents, et la cargaison 
comprend 8.224 tonnes, dont 7.3C0 tonnes riz, 
floprah, thé, maïs, pour Marseille. 

RENCONTRE EN MER 
Nous signalons plus loin l'arrivée à Mar-

seille du paquebot Santanna, de la Compa-
gnie Cypri-en Fabre, venant de New-York. Le 
commandant signale, dans son rapport de 
mer, que, le 11 mars, le Santanna a rencontré, 
par 36° de longitude et 17° de latitude, 1© 

trois-mâts-barque anglais Hèasfleld. Tout 
allait bien à bord. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 29 navi-
res dont 27 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : La Ville-d'Alger, Compagnie Trans-
atlantique, venant de Tunis et Bizerte, avec 440 
passagers et 160 ton.es vin, liège, primeurs, laine, 
peaux ; le Bougainville, des Chargeurs Uôunis, 
d'H.aïphong, avec 200 passagers et 8.2*1 tonnes.dont 
7.300 tonnes riz, maïs, thé peaux p«$ Marseille ; 
le vapeur anglais Canford-Clinc, de Newport, avec 
3.500 tonnes charbon ; le Duc-dc-B nuance, Compa-
gnie Transatlantique, d'Oran, avec 184 passagers 
et 444 tonnes vin, plomb, primeurs, divers ; le va-
peur anglais Benlawirs, de Manille et Cébu, avec 
2.062 tonnes coprah ; la Ville-de-Tunis. Compagnie 
Transatlantique, de Bougie et Alger, avec 89 pas-
sagers et C1G tonnes vin, grults secs, primeurs, di-
vers ; l'Algérie, Transports Maritimes, de Gibral-
tar, avec 3 passagers, 2.5S2 toncs café, cacao, ta-
bac, et divers ; le Santanna, Compagnie Cyprien 
Fabre, de New-York, avec 90 passagers et 2.000 ton-
nes tabac, graisse, légumes secs, acier, alcool ; le 
vapeur espagnol Cabo-Corona, de Bilhao, avec 
1.200 tonnes vin, minerai et divers ; le vapeur an-
glais Mont[ort, de Manchester, avec 1.811 tonnes 
brai, pétrole, charbon ; le vapeur espagnol Cas-
tille, de Séville, avec 1.400 tonnes vin, céréales, 
zinc, plomb et divers. 

Au départ : Le Languedoc, Transports Maritimes, 
parti pour BOne ; la Flandre, Transports Mariti-
mes, parti pour Bougie ; le vapeur italien Salerno, 
parti pour Livourne ; le Duc-d'Aumale; Compagnie 
Transatlantique, parti pour Alger : VOmara, Com-
pagnie Mixte, parti pour Port-Vendres ; le C'or-
slc,a. Compagnie Fraissinet. parti pour Ajacclo ; le 
vapeuor trançals Flore, parti pour Alger. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

M. Mongolt Jacques, Técemment rapatrié d'Al-
lemagne, actuellement à Grimaud (Var), recher-
che sa femme, née Angèle Françoise. 

vw M. Emile Teisseire, dépositaire du Petit Pro-
vençal à Belgcntier (Var), recherche son fils Tels1 

seiro Félix, du G7' bataillon de chasseurs alpins, 
10' compagnie, matricule 1534, disparu au combat 
de Péronne le 8 septembre. 

vvv Les soldats blessés Thelller Jean, du 161* de 
ligne, et Raoul Delhomme, du 287' do ligne, en 
traitement à l'Hôtel-Dieu, à Marseille, recherchent 
les familles Thelller, Margerln, Férat, Delhomme 
et Vitasse, de Saint-'Quentin. 

Chemins de 1er Parïs-Lyon-Méditerranée 

Amélioration considérable 
relatas a yra 

A dater du 23 courant, la Compagnie des 
Chemins de fer P.-L.-M. apportera, à la mar-
che des trains les améliorations suivantes qui 
concernent notre région : 

1. Belations entre Paris, Marseille et Nice. 
— Les trains-poste de nuit Paris-MarseiUe^-
Nice, qui empruntent actuellement, entre Pa-
ris et Lyon, la ligne du Bourbonnais-Montar-
gis-Nevers et l'itinéraire Saint-Germain-des-
Fossés-Boanne-Lyon, seront acheminés par la 
ligne de la Bourgogne, viâ Laroohe-Dijon-
Mâcon, et leur marche sera notablement accé-
lérée. 

Ces rapides comporteront, entre Paris et 
Vintimillc, des places de luxe de toute nature 
(lits-salons avec ou sans draps, couchettes, 
va.gons-lits) lr> et 2" classes, et un restaurant 
entre Avignon et Vintimille. Ils aurent l'ho-
raire suivant : 

Départ de Paris à 20 h. 05 ; arrivée à Lyon, 
3 h. 55 ; arrivée à Marseille, 9 h. 44 ; arrivée 
à Nice, 14 h. 22. 

Départ de Nice, à 15 h. 48 ; départ de Mar-
seille, à 18 h. 30 ; départ de Lyon, à 0 h. 27 ; 
arrivée i Paris, à 8 heures. 

Le premier départ de Paris aura lieu le 
lundi 22 mars. 

3. Belations entre Nancy, Lyon et Marseille. 
— Serons accélérés les trains express de jour 
Paris-Lyon et Lyon-Paris, par la Bourgogne, 
express de toutes classes, avec restaurant. 

Ci-après le nouvel horaire : 
Départ de Paris, 7 h. 45 : arrivée à Dijon, 

13 h. 35 ; arrivée à Lyon, 17 h. 23 ; arrivée à 
Marseille, 0 h. 20. 

Départ de Marseille, 23 h. 25 ; départ de 
Lyon, 8 h. 10 ; départ de Dijon, 12 h. 60 ; 
arrivée à Paris, 18 h. 10. 

Ces trains seront mis en correspondance 
avec un nouveau train express créé par la 
Compagnie de l'Est, entre Nancy et Is-sur-
Tille, train qui sera' continué, sur le réseau 
P.-L.-M., entre Is-sur-Tille et Dijon, de façon 
à. mettre à la disposition des voyageurs une 
bonne relation, par express de toutes classes, 
entre Nancy-Lyon et Marseille. 

S. Belations entre Besançon et Marseille. 
-— Départ de Besançon, 6 h. 50 ; arrivée à 
Lons-le-Saunier, 9 h. 5 ; arrivée à Bourg, 
10 h. 30 ; arrivée à Lyon," 11 h. 55 ; arrivée 
à Marseille, 18 h. 41. 

Départ de Marseille, 23 h. 25 ; départ de 
Lyon, 8 h. 30 ; départ de Bourg, 9 h. 53 ; 
départ de Lons-le-Saunier, 11 h. 38 ; arrivée 
à Besançon, 13 h. 55. 

Dans l'horaire ci-dessus, il sera créé un train 
express, de toutes classes, entre Besançon et 
Lyon, pour assurer entre ces deux centres 
importants, une relation journalière qui 
n'existe pas aujourd'hui. 

Ce train aura une correspondance de et sur 
Marseille. 

IR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A La Patriote et à La Milice, ce soir samedi, à 

9 heures très précises, dans le local de La Milice. 
42, rue des Abeilles, conférence par M. le capitaine 
Deviner. Demain dimanche, concours de tir entre 
les élèves de la classe 1916 au stand de La Pa-
triote, au Pharo, à 8 heures du matin très préci-
ses. Les jeunes gens de la classe 1917 et les ajour-
nés des classes 1915 et 1916 sont informés que des 
cours de préparation militaire commenceront le 
2 avril prochain. Les inscriptions sont reçues à. La 
Patriote, 16, place de la Bourse (maison Moullot), 
tous les jours de 6 heures à 7 heures et à La Mi 
lice. 42, rue des Abeilles, de 6 h. 30 à 7 h. 30. 

aw A la Société Mixte do Tir, demain dimanche 
à s heures, tir a 200 mètres, et il 10 heures, con-
tinuation d'exécution des travaux de tranchées sur 
le terrain. 

vw- A la société Le Drapeau, révision générale 
des cours avant le départ de la classe 191C. Prépa-
ration au B. A. M. de la classe 1917. Soins nom-
breux donnés à la pratique du tir, concous les 
jeudis et dimanches. Perfectionnement militaire. 
S'adresser au siège, Gymnase Bertrand-Thavaud, 
9, rue d'Arcole. 
w Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 

5116), demain dimanche, à. 9 heures, tir au stand 
d>3 La Patriote. Rassemblement des élèves à 8 h. 30 
précises au siège de la société, 39, rue Paradis. 

Escadron Marseillais S. A. G. — Les élèves cava-
liers sont informés que la première séance d'éiml-
tation aura lieu demain dimanche dans un des 

manèges du 6* hussards, caserne Beauvau. L'appel 
sera fait devant le corps de garde à 8 h. 15 du 
matin ; tenue de cheval sans éperons ni cravache. 

COMIvIïJMICATION® 
Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 

dimanchAj et par exception, de S heures 30 à 9 heu-
res 30 (H'm'atln, versement obligatoire des cotisa-
tions hebdomadaires, courantes et en retard, en fa-
veur des chômeurs. 

10' Section socialiste (S. F. 1. O.j. — Réunion di-
manche 21 du courant, à il heures du matin, bar 
Laggiard, rue Sainte-Famille, 25. 

Société de Prévoyance en laveur de la Vieil-
lesse. — L'assemblée générale annuelle aura lieu 
le 28 mars courant, à 10 heures du matin à la 
Maison de la Mutualité, rue François-Moisson. 

Touristes Marseillais. — Dimanche matin, à 
9 h. 30, répétition pour les prochains concerts. 

La Famille partira demain dimanche à 9 h. 30 
de la Barassé pour les Cuves des Eaux-Vives et 
les vallons de Carpiagne. Jeudi, conférence patrio-
tique. 

Comité de secours pour les familles des mobilisés 
de la Madrague-de-la-Ville. — Lo Comité adresse 
l'expression de sa plus vive gratitude aux dona-
teurs dont ,la générosité lui permet de poursuivre 
l'œuvre qu'il s'est impesée et tout particulièrement 
à M. Feiss, directeur do l'Entreprise Tsehokke, 
pour.les ,100 francs mensuels qu'il verse régulière-
ment à la caisse du Comité depuis le début de la 
.mobilisation. Ses plus vifs remerciements vont 
aussi, pour leurs nouveaux dons en nature, à. MM. 
Rochas frères, Pont d'Arenc, 25'lcll. de riz ; Bloch 
et Kahn, boulevard de Paris, 25 lîil. de haricots ; 
Frédéric Gaymard, place d'Arvleu, 50-kilos de len-
tilles ; M. le directeur de la Société des Charbon-
nages des Bouches-du-Rhône, 2' don, Î.C00 lcll. de 
charbon. 

Parti socialiste S. F. 1. O. — La Commission 
d'études et de solidarité, dans sa réunion de jeudi 
18 mars a décidé de préparer un nouvel envoi de 
colis aux camarades mobilisés. Prière aux mem-
bres du parti ayant des adresses de camarades de 
les faire parvenir sans retard' au siège. Dimanche 
21 mars, à 4 heures après-midi, réunion générale 
des 12 sections do Marseille. Ordre du jour très im-
portant. Présence indispensable. Bar dé la Ro-
tonde, Castellane, 3' liste de souscription, liste de 
là S* section : Villevielle, 0.50 ; Pisapia, 0.20 ; 
Segnouret, 3 fr. ; Aliène, 0.50 ; Faure, 0.50 ; H.-M. 
Manrel, 2" versement, 5 fr. : Tremellat, 1 fr. ; 
Goutte, 0.50 ; Veinure, 0.50 ; Mercier, 0.50 ; Bas-
sas, 0.50 ; Estaehy, 0.25 ; Pogna, 0.50 ; Anonyme, 
0.50. Total : 13 fr. 95. Latière frères? 10 fr. Total 
général de la S" liste, 23 fr. 95. Une liste de sous-
cription est déposée au siège de chaque section. 

f" Section socialiste (S. F. 1. O.). — Dimanche 21 
du courant, à 0 heures du soir, siège bar du Pa-
lais, 39, rue Breteuil, assemblée générale. Cartes 
1915, renouvellement du bureau. Présence indispen-
sable vrte tous les membres. 

Le Gaulois social de Saint-Jérôme (sous-section 
de la 7* section S. F. I. O.). — Dimanche, à 10 heu-
res 30 du matin, assemblée générale. Ordre du 
jouf : Renouvellement du conseil . quotités ; car-
tes ; compte rendu financier ; questions diverses. 

IS-iilletirs. ÏF'iriaixa.oieï? 
Paris, 19 mars 1915. — La Bourse se maintient 

bien. Le discours du ministre des Finances a pro-
duit un très bon effet, et l'on est persuadé qu'il en 
produira un plus grand encore sur le vrai public. 
En attendant, constatons les bonnes dispositions 
des -valeurs industrielles russes, que l'on demandait 
déià, d'ailleurs, ces jours derniers. Le 3 % perpé-
tuel clôture à 71 '; le 3 % amortissable à 76.95 ; 
le 3 1/2 % amortissable ù. 91.25. La Banque de Pa-
ris et des Pays-Bas à 805 ; l'Action Lyon à 1.031 ; 
le Suez à 4.350 ; lo Penarroya à 1.259 ; l'Extérieure 
Espagnole à 86.30 ,;ile Russe 1893 à 74 ; le'Nord 
de l'Espagne à 346 ■ le Saragosse à 349 ; le Naphte 
russe à 409 '• la Sosnowice â 790 ; la Provodnlk à 
418 ; le Rio-Tlnto à 1.549 les unités. Sur le mar-
ché en banque, la Bakou est passée, à 1.515 ; la 
Balia à 304 ; la Malacca ordinaire à 73.75 ; la 
Maltzoff à 532 : la Toula à 1.070 ; la Debeers ordi-
naire à 272 ; la Crown Mines à 105 ; la Modder-
fontoin B. à 119 ; la Rand Mines a 120 ; la Mount 
Eliiott à SI : la Spassky à 53 ; la Tharsls a 159 ; 
la Utah Copper à 273. 

Kurrachée blanc, disp., à fr. 33 ; dito rouge, 
disp., à fr. 32 50. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché soutenu. 
On cote : Avoine Algérie-Tunisie, 47-48, disp., 
losré, de fr. 29 50 à 30 ; avoine Plata, 45, disp., 
palan, de fr. 28 50 à 28 25 ; maïs Plata jaunes, 
palan, disp., à fr. 22 75 ; dito mars, à fr. 22 50 ; 
maïs Tonkin jaunes, disp. et flottant, à fr. 
22 75 ; dito Alexandrie, logé quai, disp., à fr. 
23 ; caroube Afrique, disp., logé, à fr. 17 ; 
dito Candie, disp., entrep., à fr. 17. 

Marché aux Bestiaux d'Aix 
Aix, 19 Mars. 

Bœufs limousins amenés et vendus 15. poids 
moyen 500, prix 2.30 à 2.33 ; moutons d'Afrique ré-
serve amenés et vendus 90, poids moyen 40, de 
o 25 i 2.35 ; agneaux amenés et vendus 557, poids 
moyen 15, de 0.85 à 1.35 ; porcelets amenés 33, de 
10 à 25 par tête. 

• Bulletin Sommgrcîal du 18 fers . 
BLES — Marché soutenu. On cote : Tendre 

Kurrachée bl., disp.. à fr. 33 25 ; tendre Red-
vvinter n. 2, disp., à fr. 33 50 ; tendre Harwin-
tar n. 2, disp., à fr. 33 50 ; tendre Californie 
bl., disp.. à fr. 33 75 ; tendre Plata, 78, flottant, 
à fr. 32 75 ; dur Macaroni n. 1, disp., à fr. 40 ; 
dur Macaroni n. 1, mars, à fr. 40 50 ; dur 

Bourse de Paris efsi 18 iars 
3 % Français, 71. — 3 % Amortissable, 76 95 ; 

3 i/-' % Amortissable libéré, 91 25. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 438. — Obligation Tunisienne 
3 % 1S92, 349 75. — Argentin 4 1/2 % 1911, 75 15. — 
JX-ito Egyptienne Unifiée 4 %, 89 45. — Detto Otto-
mane Unifiée 4 %, 66. — Extérieur Espagnol- 4 %, 
so 30. — Italien 3 1/2- %, 74 75. — Portugais 3 % 
nouveau, 51 C5. — Russe 3 % 1891, 62 95 ; 4 % -Con-
solidée ire 2" séries, 76 90 ; 5 % 1906, 90 75 ; 
4 1/2 % 1909 , 80 95 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 87. — 
Serbo 4 % Amortissable 1SS5, 65 25. — Banque de 
l'Algérie, 2.420. — Banque de Paris et des Pays-
Bas, 895. — Compagnie Algérienne, 970. — Crédit 
Foncier de France, 0S5. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 593. — Banque Nationale du Mexique, 325. 
— Banque Ottomane, 480. — Parls-Lyon-Médiiterrà-
née, 1.031. —.Nord, 1.305. — Action Nord d'Espagne, 
346. — Action Saragosse, 349. — Docks et Entre-
pôts de Marseille, 390. — Transatlantique ordinaire, 
101. — Métropolitain de Paris, 430. — Nord-Sud, 
115.75. — Omnibus de Paris, 410. — Canal Mari-
time de Suez, 4.350. — Thomson-Houstoa, 500. — 
Briansk, 332. — Rio-Tlnto, 1.549. — Sosnowice, 790. 
— Tabacs Ottomans, 320. — Ville de Paris 1S65, 
52S ; 1871, 370 ; . 1S75, 499 ; 1876, 496 ; 1S92, £85 ; 
1894-1896, 2S6 i 1S98, 321 25 ; 1S99, 303 ; 1904, 325 ; 
1905, 315 ; 1910 3 %, 312 ; 1912, 217 25. — Méditer-
ranée fusion, 364 ; fus. r.ouv., 368. — Midi, S6S. — 
Nord d'Espagne Ire série, 338 50. — Saragosse ire 
série, 346. — Communales 1879, 427 ; 1S80. 464 ; 
1891, 330 ; 1892, 300 ; 1899, 355 ; 1906. 401 50 ; 1912 
n. -Tlb., 205 ; 11b., 207 50. — Foncières 1379, 402 ; 
1SS3, 360 ; 18S5, 3S3 ; 1895, 363 t 1903, 398 ; 1909, 
215 : 3 1/2 % 1913 lib., 420 ; 4 % 1913, 431. — Pa-
nama é. lots, 100. 

Marché en banque. — Argentin 6 % 85 40. — 
Brésil 5 % 1903, 52. — Bakou, 1.515. — Balia, 304. — 
Caoutchouc, 02. — Lots Turcs, 145. — Malacca, 
91 50. — Platine, 468. — Toula, 1.070. — Cape, 74. 
— Chartered. 17 50. — Chino, 1S5. — Crown. 105. 
— Debeers (ordinaire), 273. — East Rand, 43 50. — 
Fereira, 55. — Goldfields, 40 25. — Jagersfontein 
(ordinaire), 74 75. — Lena, 47 50. — Mount, "81. — 
Rand Mines, 122. — Robinson Gold, 50 75. — 
Spassky, 54, — Spies, 22. — Tharsis, 159 50. — 
Utah, 273. — Village, 48. — Dniéprovienne, 2.375. — 
Bonetz, 895. — Suberbie, 173. — Monaco, 3.750 ; 
cinquième, 757. — Golombia, 1.020. — Chique sur 
Londres (cours, extrêmes), 25 37 5 à 25 47 5. 

Recettes du Canal de Suez, (du 17 mars), 250.000. 

Bourse ils larsellis do 19 iars 
3 % au porteur, petites coupures, 71 25. — 

Egypte Dette unifiée 7 %, titre de 5, 448. — Ja-
pon 4 % 1905 (coup, de 20), 74 ; Bons du Trésor 
5 % 1913, 465. - Russie 3 % or 1891-1894, 63 ; 
5 % 1900 (séries 1 à 273), 91 ; 4 1/2 % 1909- (séries 
37 à 280). 81 15. — Turquie (Dette convertie 4 %), 
65 75. —Panama, 100 50. — Rio-Tinto, titres de 5, 
1.545 j titres de 10, 1.545. — Marseille 1877 3 %, 
432 ; 1894 3 1/4 %, 61. — Société Marseillaise de 
Crédit Industriel et Commercial et de Dépôts, - act. 
11b., 505 ; 250 fr. payés, 510. — Fraissinet et Cie, 
360. — Charbonnages des Bouche-s-du-Rhône (So-
ciété nouvelle), 271. — Raffineries de sucre de la 
Méditerranée, 995.— Gaz et Electricité de Marseille, 
497. — Immobilière Marseillaise, act. de jouiss., 
112. — Afrique Occidentale, 1.094. — Fournier L. 
Félix et Cie, 113. — Produits Chimiques de Mar-
seille-l'Esta<iue, 405. — Paris 1S71 3 %, 371 ; quarts 
101 50 ; ; 1894-1896 2 1/2 %, 2S5 ; 1910 3 %, 308 ; 
1912 3 %, 75 f. n. vers., 218 25. — Kioto 1909 5 % 
479. — Communales 1S79 2.60 %, 429 ; cinquièmes, 
96. — Foncières 1S79 3 %, 465 ; 1S85 2.60 % 361 — 
Communales 1S91 3 %, 330 ; 1906 3 % 406 • 1912 
3 % lib., 207 50 ; 1912 3 % 23.50 n. v., 204. — Fon-
cières 1913 3 1/2 % lib., 419. — Parls-Lyon-Méditer-

■MMMMMI 

Qui demandez UN EMPLOI 

Qui cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 

1 ' DES COUTURIÈRES 
LINGÈRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
.DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES,.LOCAUX, VILLAS 

ÊÈ Qui cherchez ou offrez de bonnes 
fp PENSIONS DE FAMILLE 
pli , 
I|| Qui voulez acheter ou vendre un 
B OBJET D'OCCASION 
f§§§3 Essayez et Lisez nos 

du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
COUPS et institutions, Locations, Propriétés, Fonds da Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvéo# Avis Divers, Petite Correspondance. 

ariages, 

O fr. 50 la ligne Prix 
Minimum de chaque insertion : 2 lignes, î franc 

La ligne comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les t ex 
la veille de l'insertion, avant 5 heures, accompagné. 
mandat en bon de poaio. 

textes doivent nous parvenir 
pugnés do leur montant ou un 

ranée fus. anc. 3 %, 362 50 ; tus. nouv. 3 °/„ 366 50. 
— Ciments R. Boycr 4 1/2 %, 415. — Tramways 
4 «r, 386. 

DOULEURS, RHOliâTSeiES -
Les Pilules Foster sont un remède sans rival 

pour toutes les maladies des reins et de la 
vessie, ainsi que pour leurs premiers symp-
tômes tels Que les Douleurs, la Raideur et la 
Faiblesse du Dos, la Rétention ou l'Inconti-
nence d'Urine, les Graviers Urinaires, le Mal 
de Dos causé par un Refroidissement, la Con-
gestion des Reins et de la Vessie, l'Inflamma-
tion, etc., et les Maladies résultantes, telles 
que le Rhumatisme, l'Hydropisie, les Impure-
tés du Sang, etc. 

L'étui : 3 fr. 50. Toutes pharmacies ou SUT 
mandat franco partout et aux armées. H. Bi-
nac. pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Pa-
ris, et pharmacie Anastay, à Marseille. 

Tous nos COESPLEÏS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRÎX Ui^IQU! 
Rue- CoSbcrt, 16. 

St-Ferréol, 60. A isiioai gaiiiaurjR": 
, RSARSEîLLE ( Bd cio la RfSadeloine, 37. 

■ AVIGNON, TOULON. CETTE, BEZSER3 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Pour écrire sur le champ de batailla 
avec de l'eau, da vin, du'café, etc. 

esl expédié franco par posfe 
â¥EÛ UHE PUiE SE RECHARGE 

Contre / //*. 15 adressas à M. Juge 
dépositaire dss " Polit Praysnçaj", à Toussa 

• ETAT^GIVIL 
NAISSANCES du 19 mars 1915. — Fagole Mar-

celle, boulevard du Château, 23. — Arnaud Féll-
clo, rue du .Portail, 60. — Lerda Martin, Montre-
don. — Canriello Jean, rue Fontalne-de-Caylus, 4. 
— D'Agostlr.o J., rue de la Reynarde, 9. — Connes 
Edouard, rue Sainte-Sophie, 37. — Carbon! José-
phine, rue Séraphin, 6. — Marciano Noélle, rue 
Caisserie, 32. — Agnese Jean, rue dos Fcrrats, 43. 
— Luceiantoni Joséphine, Estaque-Plage. — Bom-
pard Maurice, Saint-Louis. — Traco Marguerite, 
boulevard Oddo, 68. — Quad.ro Gaétan, rue de 
l'Orient, l. — Ilor.norat Yolande, boulevard Jas-
quand, 16. — Danconl François, rue Petites-Mariés, 
29. — Rosso Roger, Estagué-Plage. — Bisogno Sa-
vine. chemin de Saint-Pierre, 56. — Riboulet Fer-
nande, rue Fort-du-Sanctuaire, il. 

Total : 22 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 19 mars 1915. — Marc Etienne-Pierre, 
81 ans, la Vlste. — Honoré Ferdinand-M., il mois, 
boulevard Bonne-Grice. — Peretti Marie, 24 .ans, 
boulevard Jeanne-d'Arc, 89. — Calvin Catherine, 
69 ans, boulevard Gavoty, 16. — Pignatel Rose, 38 
ans, rue Fontange, 12. — Maurette Marie, 04 ans, 
chemin des Chartreux, 167. — Christophe Françoise, 
54 ans, rue Guadeloupe, 45.— Boullct Marcel-Henri, 
25 ans, cours Jullien, 10. — Toesca Joséphine, 57 
ans, rue Guion, 8. — Moaccl Esther, 51 ans, rue 
Clary, 29. — Philippe Elisabeth, 85 ans, rue de 
l'Ev&ché. 123. — Isna.rd Pierre-André, 6S ans. Val-
lon-de-l'Oriol. 23. — Mourre Octa\'e-Victor, 17 ans, 
rue Honorât, 25. — D'Urso Mariette, 5 ans, rue 

Caisserie, 34. — Blanc Marie. 74 ans, Mazargues. -« 
Rano.ua Jean-François, 71 ans, rue Ponteves, t. -< 
Colletta Marguerite, 44 ans, rue Coelfier, 5. -< 
Genre Lucienne, 2 mois et demi, rue Sylvestre, 44< 
— Mirabito Jean-Bapliste, 20 mois, rue Château. 
Joly, 51. — Giovacchlnl Lucienne, 4 ans, boule, 
vard Méditerranée, 56. — Bonamour Rose-Julia, 
91 .ans, rue des Cyprès, 3. — Allemand Eloi-Aimé, 
79 ans, boulevard de la Corderie. — Beau Marie-
Rose 19 Ans, Saint-Mitre. •— Vila Thomasine, 8fl 
ans boulevard Chave, 80. — Manuel Jean-Joseph-
M 29 ans, boulevard Baille, 93. — Sabatier Louis. 
71 ans. rue Desaix, 3. — Ballester Désiré, 1 mois, 
rue do la Butineuse. — Corbin Marie, 37 ans, rue 
des 3-Rols, 7. — Laurent. Marguerite, 80 ans, boule-
vard Chave, 196. — Roche Rose, 78 ans, chemin 
Satnt-Jullien. 

Total : 34 décôs, dont 6 erjants, plus 1 mort-né. 

Dans les décès du 18 mars, au lieu de Cheyrleiî 
Catherine, lire Catherine Doste, née Chevrié. 

w On demanda jeune homme pour les 
courses,: Cave. Nationale, ■coin ru© Curiol et 
de la Plaine. 

vw On demande un second pâtissier, bou« 
lan.ge,rie Durand. 10, rue Tapis-Vert. 

vw Garçon de laboratoire demandé, phar* 
macie, 39, rue Vacon. 

vw Bonnes ouvrières mécaniciennes sont 
demandées pour travail facile chez soi S'a* 
dresser rue Charras, 31. 

vw On demande u'i jeune homme pour les 
courses, 14, rue Paradis, chapelier. 

vw On demande un ouvrier charpentier^ 
aux Bains du Château, plage du Prado. 

vw Bonne margeuse typo demandée cb.es 
Xaxier Ascliéro, 16, rue des Princes. 

wv On demande un bon demi-ouvrier bou. 
cher, chemin de la Madrague, 84. S'y; 
adresser. 

vw On demande un apprenti dégrossi li« 
thographe, imprimerie V illard, 23 a, plac« 
Thiars. 

vw On demande un perfectionnant ou 
demi-ouvrier coiffeur pour dames, Bernard, 
rue Châteauredon, 1 a, au premier étage. 

:vw Jeune homme de 15 à 16 ans, pour 
bureau, est demandé. Ecrire abonné, case 
236, poste Colbert. 

vw on demande un fraiseur de lisse et un' 
déformeur de lisse, chez M. Payan, 43, rue 
d'Aix. 

vw On demande un bon ouvrier aux ma» 
chines sachant bien conduire la machina! 
Blake, fabrique de chaussures H. Castanier, 
35, rue des Princes. 

vw On demande des selliers bourreliers,-
bien payés, place des Hommes, 6, chez M. 
Graziano. 

vw On demande un coupeur pour confeo 
tions hommes et un jeune homme confec-
tionneur, à la Manufacture de confections, 14,-
rue Samt-Bazile. Se présenter avec réfé-
rences. 

vw On demande lingère, 35 à 40 ans, pour;, 
hôtel, connaissant un peu service, de table, 
rue Puvis-de-Châvannes, 62. 

vw On demande des ouvrières coutuxiô» 
res, pour travail facile, 17, rue Peirier. 

vw On demande ouvrières pour flaneUess S'adr. 13, rue Longue-des-CapucintS, magas. 
BOURSE DU TRAVAIL. — On demande X 

ouvriers tailleurs de pierre en pavés et bor-
dures de trottoirs pour le Maroc, bonnes 
conditions ; tailleurs pour capotes militaires,. 
2 fr. 50 pièce, travail à emporter ; ouvrier, 
matelassier ; jeune garçon dé bar pour la 
salle ; ouvriers savonniers ; 1 employé dé 
bureau connaissant le transit, avec référen-
ces ; 1 malletier ferreur (articles de voyage)' 
pour le dehors ; plombier pour l'eau et la 
gaz ; 1 jeune garçon livreur de 16 ans, pré», 
ssnté par ses parents, avec références ; ou< 
vriers parquéteurs spécialiste ; 1 bon cou-i 
peur et emballeur savonnier ; ouvrières mé< 
caniciennes, ouvrières pour sacs en paipier ; 
apprentie tailleuse ; demi-ouvrière et ap-, 
prentie dégrossie corsetière ; apprentie four.' 
reuse ; ouvrière coiffeuse ; ouvrière pom. 
pière ; ouvrières pour capotes militaires \ 
apprentie modiste ; ouvrière sachant raccom-
moder les sacs à la machine. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

SIROP INFANTILE SIIIÉ ̂ ^!TJSI7Ô°S: 
TOUX, CROUTES de LAÎT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vante partout. DtpotiPHleMdLilAN, 8, ai. Meilhan. Se méfier des imitations, 

fentes oo MIÉM 
'de Fends sis Sogmiree 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la- loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL-
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8° au 15a jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

INFUSION FEMININA 
infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
Ï'HERBQRISTERSE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

2 S MIÎC Ie fonds bar-rest.,rue 
H S Sd d'Isly, 3, à M™ veuve 

Ginbergia, vendu à pers. des. 
dans l'acte. Opp. Pierre Viani, 
6, rue Jacquand. 

ONDEWOE^neSTe3 

batteurs).. S"adr. chez Savon 
frères,chem. de la Madrague, 8. 

REÇOIS™ CHEVAUX 
Propriét. ayant eu chev. re-

quis, et insuf. .payés, voyez ou 
écrivez urgence Correspondant 
35, rue Pavillon, téléph. 48-61, 
qui vous fera obtenir sans au-
cun frais un supplément. 

A vendre 2 riches chambres, 
2 portes, n. c. neuves, n'imp. 

l'offre, r. République, 95, 1". 
On peut aussi visit. dimanche. 

jeune lion-.rao 
de 14 à 15 ans 

Au Pauvre Diablo, 1, r. d'Aix. 
M DEMANDE 

POUR NOS SOLBàTS 
Vous trouverez 

chez HASSTFSE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures, absolument imper-
méabilisées. 

mmm MISTRE ■ 
Prix et Qualité fncernaarabies 

de la peau, des poumons 
Clinique : Pli" bû National, 3 

Consultations. On ne paie 
que les remèdes. 

ÈP2 a I5TC est demandée pour 
fcîïrin S L pour magasin ali-

mentation av. référ. ou petit 
cautionnement. S'adr. bureau 
du journal, Toulon. 

Cale lorretia 
" Le ÈafpÉ»^ 

Supérieur à tcus 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréflés'we toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-S4 
MARSEILLE {Tél. 41-40) 

Eipêditiuns par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demanda 
Magasin de charbon à vendre 
S?ï cause de décès. S'adr. rua 
du Bon-Pasteur, 46. 

A l filirp belle chambre et 
LUISLÏS salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la lo». 
liette, au 2» étage. 

SGOÎëté 68 SBGOUPS eî PFQtGOÎIOn 
DES ÂNIBZAÎÏ3E 

39, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

REFIiE-PEiSIO! 
pour ohians et petits wâmm 

Traversa de l'Eglise - Villa Paulia 
BONNEVEINE 

IM DEMANDE folr Sr!e 
oantalon bleu, confection,mai-
son Païanque, 22, rue Petit-
Saint-Jean. 
a vendre rich. ehamb. 2 port. 
K 'ver. hioy. et salle à mang. 
n'import. l'offre. Ouvert aussi 
te dimanche,!'. d'Endoume,177. 

CHEMISES plyéeT^, bien 
rue 

Peirier. 
mr 28 ans, honor., bien, épou-
Sïa serait dame bien, libre, 
ayant intér., discr. assurée. 
Ecrire M. Feuillet, café de la 
Darse, 26, rue de la Darse. 

ÏÏÎÉÏÉIS 

46, eue Fortia 

RPC&'SPC 6ans enfant, mari 
SïïÙlSKUE soldat artificier 
pyrotechnie, garderait appar-
tement ou villa de mobilisé, 
Toulon ou banlieue, confiance 
absolue. Ecrire Louis Anni< 
bal, chez Gimelli, bd Alphan* 
10. Pont-de-Bois (Toulon). 

■ actualit. f 
. - ■ genr. dep< 

a fri le cent. Echantil.- 0.95. 
Bernier. 47. r Lancry. Paris, 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Irnp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
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TROISIEME PARTIE 

IDS L'OBiFOBBE FRASÇ&IS ! L 

— Tant mieux... Plus loin vous demeurez 
H plus longtemps nous resterons ensemble. 

-Walter se lançait. Il devenait galant. 
Drocont lui tendit les -mains : 
— Allons, adieu, camarade... Quand vous 

reviendrez à Paris, n'oubliez pas l'avenue 
de Suffren... et lorsque vous reverrez César 
Sanguiinède, dites-lui bien... 

— Motus, mon lieutenant, pas un mot de 
plus ou je me fâche... 

D y eut alors, chez Drogont, un moment 
d'indécision bizarre... Il regarda Walter 
avec une sorte de pitié, comme si quelque 
danger de mort eût menacé l'ancien capo-
ral... Sans doute, il le savait sacrifié... sa-
crifié par Tcherko... Sans doute, il avait 
compris qu'en l'emmenant avec elle, chez 
elle, Jenny l'emmenait vers la mort... 

Il murmura : 
— Après tout, c'est la guerre I 
Il haussa les épaules, tourna le dos et s'en 

alla... 
Jcnny, lentement, harmonieusement, des-

cendait ; Walter la suivait, humant dans son 
sillage le délicieux parfum qui ajoutait a 
son ivresse... Contre le trottoir une limou-

sine de louage attendait, le chauffeur som-
nolant au volant. 

Jenny le toucha légèrement à l'épaule : 
— Chez moi... 
L'homme sauta, donna un tour de mani-

velle et remonta. Il n'avait même pas re-
gardé Walter, soit qu'il fût complice, soit 
qu'il fût désintéressé... 

A peine l'auto avait-elle démarré que Jen-
ny baissait les rideaux. 

Et, brusquement, elle enlaça Walter et lui 
mit un baiser sur la bouche. 

— Toi, dit-elle, tu me plais et je te gobe L. 
Walter vivait une heure étrange, emplie 

de luxe, de joies, de fantasmagories... une 
heure où se réalisaient toutes les imagina-
tions jadis enfantées par le soleil africain, 
qui rend fou... une heure délicieuse où il ne 
s'appartenait plus ; où il eût répondu 
« Merci ! » à l'homme qui lui eût dit : « Tu 
vas mourir ! » Et il rendit à l'espionne son 
baiser... Ce devait être son heure dernière... 
Il y entrevit du moins le bonheur, une fois... 
le bonheur des rêves impossibles... 

Toute cette journée, César avait attendu, 
sans sortir de sa chambre d'hôtel. 

Pour lui, l'entrevue qu'il avait ménagée, 
entre Walter et Drogont, devait être déci-
sive, fixer ou bien dissiper ses soupçons... 

Il avait dit ù l'ancien caporal en le quit-
tant, instructions données : 

— Je vous attendrai toute la journée, toute 
la nuit... Je ne bougerai pas... 

Quand ce fut la fin de la journée et que 
s'écoulèrent les heures du soir, sans que 
Walter donnât de ses nouvelles, Cœur-qui-
Tremble éprouva de l'inquiétude. Jeté ainsi 
dans la fournaise parisienne, Walter allait-
il pouvoir se défendre ? 

Mais César se mit à rire : 
— Il n'aura pas pu se retenir.., Il fait la 

bombe... 

. Alors, patiemment, il attendit au lende-
main. Mais le lendemain s'écoula comme la 
veille. Cette fois, il eut peur. 

— Ceci devient tout à fait grave I pensa-
t-il... ■ ... 
. Le douanier avait un congé de trois jours. 
Or,.César, qui comptait le.retrouver après 
quelques heures, ne s'était pas informe de 
l'hôtel où Walter gîterait. Donc, impossible 
de savoir, et César se perdait en conjec-
tures. 

La nuit vint, ]a troisième journée se 
passa... et la nuit encore... 

Est-ce que Walter était mort ? 
Un coup de téléphone- à son château 

d'I-Ierbemont, manda à Paris, sur-le-champ, 
Vérimond et Bérode, les deux apôtres qu'il 
avait gardés à sa disposition. 

En attendant leur arrivée, qu'ils annoncè-
rent pour le soir même, il courut avenue de 
Suffren et s'informa de Drogont : 

— Parti depuis trois jours, dit la con-
cierge. 

. — -Son adresse ? 
— Il n'a rien dit... 
— Quand reviendra-t-H ? 
— Il a dit en riant qu'il ne reviendrait 

peut-être pas... 
Ce fut tout ce qu'il put obtenir. Mais il 

pensa 
— La chose est claire... Walter n'a pas 

reconnu Drofeont... Et il a mis les pieds 
dans le plat... au lieu d'observer la pru-
dence que je lui avais conseillée... Drogont 
a eu peur, s'est enfui... Mais Walter est 
mort... Est-ce vrai, tout cela, voyons Que 
serait donc cet officier ? Quel mystère ?... 
Je me défie de moi... avec toutes les ima-
ginations qui me passent par la cervelle... 

Le soir, Bérode et Vérimond arrivaient... 
— Vous ne moisirez pas à Paris, dit Cé-

sar.,. Filez à Pauillac par le rapide... .Vous 

trouverez vos instructions détaillées dans 
ces documents. 

Et il leur remit une liasse de papiers. 
Malgré tout, il espérait encore... 11 ne pou-

vait croire qu'un crime eût été commis. 
— Walter aura l'ait des bêtises, et,il n'ose 

plus me donner de ses nouvelles... Quant à 
la disparition de Drogont, tu verras, vieux, 
qu'elle s'expliquera le plus naturellement du 
monde. 

Il se trompa. Rien ne s'expliqua. Une dé-
pêche de Pauillac ,signée de ses agents, l'in-
forma que le douanier n'avait point reparu. 
Cela devenait étrange.!... Il fit une enquête 
discrète... 11 se rendit à la préfecture et, le 
septième jour seulement, il reçut un avis du 
commissariat de policeâqui l'invitait à pas-
ser à la morgue. 

A la morgue, au frigorifique, il y avait 
trois cadavres... Deux étaient de pauvres 
vieux, à longue barbe et à cheveux blancs, 
qui avaient voulu terminer dans la Seine une 
existence misérable. 

Mais le troisième ? Comment le reconnaî-
tre ? Il était complètement défiguré. On eût 
dit qu'on avait haché sa figure de coups de 
marteau. En outre, il était rasé, alors que 
Walter portait une forte moustache à la 
gauloise... Pourtant, César regardait ce ca-
davre avec une attention fiévreuse... Ce cou 
museuleux, ces larges épaules carrées, 
c'étaient le cou et les épaules de Walter... 

Il demanda au greffier : 
— Est-ce qu'il n'y a pas eu un rapport 

médico-légal ? 
— Oui, et le médecin conclut à un crime... 

D'abord, les hachures du visage ne vien-
nent pas, comme cela se pourrait, du frotte-
ment contre les pierres du fond ou contre 
lC3 bateaux... Elles ont été faites à coups de 
rasoir.... Puis, l'homme ' portait la mousta-
che... Gn la lui a coupée... Regardez de plus 

près... L'opération est inégale et a été mal 
faite, trop rapidement sans doute... 11 reste, 
par-ci par-là, des poils très longs... Enfin, 
comme signe particulier, l'homme devait 
boiter, car il porte une grave blessure à la 
jambe droite. 

— Cet homme s'appelle Walter, fit César. 
C'est un ancien caporal aux tirailleurs séné-
galais... employé à la douane de Pauillac. 

En sortant de la morgue, il sauta dans un 
taxi et se fit conduire au Parc-des-Princes. 
Il voulait voir Bénavant, à tout prix... Pour 
lui, en effet, plus de doute... Drogont avait 
trempé dans ce crime,.. Donc, il fallait dé-
masquer cet officier dans les traits duquel 
on allait découvrir un traître... 

Le général était chez lui et reçut César 
sur:le-champ. 

Oh ! oh ! mon cher garçon, comme vous 
paraissez ému, fît Bénavant. 

— Il y a de quoi mon général... et vous-
même, quand vous saurez... 

— De quoi ou de qui s'agit-il ? 
— Du lieutenant Frédéric Drogont, mon 

général. 
Bénavant ne parut pas surpris. Il eut l'air 

seulement contrarié. 
— Je sais, dit-il. Vous ne m'apprendrez 

rien... "Mois vous, comment savez-vous ?... 
Les journaux commencent à ébruiter l'af-
faire, sans doute ?... C'est un malheur... Je 
croyais Drogont plus adroit... Se faire pin-
cer par les Allemands, alors qu'il avait 
réussi, ce n'est pas de chance !... Heureu-
sement, voici la copie de son rapport... que 
le ministre me communique à l'instant... Le 
pauvre garçon ne s'en tirera pas à moins 
de cinq ans do forteresse... 

Cœur-qui-Tremble écoutait, bouche béan-
te, yeux écarquillés... 

Qu'est-ce qu'on lui racontait donc ? Il ne 
comprenait pas un mot 1 1 Drogont prison-

nier en Allemagne ? Quelle histoire I I El 
pourquoi î 

—- Vous savez l'allemand, je crois î 
— Mais oui, mon général. 
— Eh bien ! lisez... Voici la « Gazette des 

Cologne », la « Gazette de Francfort », la 
« lœgliche Rundschau », de Berlin, et la 
(( National Zeitung », d'autres encore qui 
rendent compte de l'affaire... Frédéric'Dro* 
gont est un officier audacieux... De l'allant,, 
du sang-froid, du coup d'oeil... Je lui avais 
fait confier par le ministre une mission dif-
ficile, mais possible... celle de me rendra 
compte de l'état des nouveaux forts qu'ils 
contruisent autour de Coblentz... et de quoi 
se composent les armements sur la frontière 
suisse... Vous savez comme moi quels sont 
es travaux exécutés par les Allemands dans 

la région de Bâte : fortification du roc d'Is* 
tein ; percement d'un tunnel sous les hau-
teurs de Tullingen, pour relier directement 
la ligne ferrée statégique Lorrach-Schopf-
heim aux lignes Leopoïishœhe-Mulheim su? 
la rive droite du Rhin et Huningue-MuihousS 
sur la rive gauche, sans utiliser la gare ba« 
doise de Bâle. Malgré la violation iormeil* 
des traités, les Allemands ont construit 4 
Huningue un important ouvrage bétonné, 
avec réseaux de fils de fer, interdiction da 
s'approcher, poteaux indicateurs détermi-
nant ime zone dans laquelle toute construo» 
tion est interdite... Comme les trauvaux ne 
sont pas entièrement terminés, Drogon s'est 
fait embaucher... il a pu tout visiter... Son 
rapport est, ma foi, fort bien fait. 

Cœur-qui-Tremble restait abasourdi... 
— Mais qu'avez-vous donc, encore una 

fois, mon cher garçon ? 
— Ainsi, mon général, Drogont est parti.* 

là-bas... sur votre ordre ï 
IJULES MARX. 

[La suite à demain^ 


